
NdiivëHes du jour
i Continuation des

d'Arras.
Désordres devant

magne à Lausanne.
Le gouvernement italien a institué un

posle de commandant du corps expédition-
naire d'Albanie. Le décret-dit crue le com-
mandant du coips d'Albanie a autorité sur
toutes ; forces tle terre et de mer engagées
dans.l'expédition.

D'après cela, on pourrait conclure que
l'Italie a décidé de tenir bon à Vallona. 11 v

i a peu de lemps, c'était la version contraire
qui avait cours.

La nouvelle de l'arrivée des Bulgares à
liérat n'est toujours pas confirmée. Il est
assez singulier que ce soil l'agence Havas qui
l'ait trompettée. On soupçonne que c'était
pour stimuler les Italiens. . _. ¦ ¦• . - ¦¦

Le péril n'est peut-cire pas aussi prochain
«ju-on le pense. En rassemblant les indices
susceptibles d'orienter sur les intentions au-
trichiennes , nous penchons pour la conclu-
sion que la marche austro-bulgare contre
Durazzo et Vallona tardera encore quelque
lemps.

Après la pacification , à peine achevée , du
Monténégro, lc coininandemcnt autrichien
.s'accordera un répit pouc organiser la cam-
pagne d'Albanie. Cela suppose tout d'abord
l'établissement d'une solide base d'opérations
à Scutari, avee iravaux do défense, amélio-
ration des communications avec l'arrière,
organisation des étapes, etc:

W sc pourrait bien que l'attaque de Salo-
nique s'ouvrît avant, celle de Vallona. On a

! vu par les comptes rendus du séjour de l'em-
pereur Guillaume à Nisch «pic le maréchal
Mackensen n'a point quitté les Balkans.

m a
L'Idea nationale de Rome affirme à nou-

veau que les pourparleR. de- paix entre l'Au-
triche et le Monténégro rejnontent déjà au
mois de juillet dernier. En ces derniers
lemps, déclare encore l'organe du parti na-
tionaliste- italien, la Serbie prit part à ces
négociations. Avant que les troupes du. gé-
néral Kcevess eussent commencé lroffensive
générale contre le- Monténégro, ii y eut à
Cetlignè unc entrevue enlre les* ministres du
Monténégro et trois personnages austro-
hongrois : l'ex-ministre autrichien à Cetti-
gne, l'ex-attaché militaire von Hubka et le
commandant de la place de Cattaro. M. Pa-
chitch, président du ministère serbe, assista
à celte réunion. La paix aurait pu être con-
clue ce jour-là enlre l'Autriche ct la Serbie ,
mais l'Autriche ne voului pas s'engager, à
laisser à la Serbie les territoires conquis sut
h Turquie et la Bulgarie.'

La Serbie devait sc borner à ses vieilles
frontières; on lui promit .de remanier plus
tard la carte des Balkans, d'accord avec la
Turquie et la Bulgarie. M. Pachitch ne vou-
lut pas accepter ces conditions, et il repartit
pour S<silari où se trouvaient l'état-major
serbe et le prince héritier Alexandre; U

Tels sonl les dires de l'Idea nazionale.

Des dépêches d'Athènes ou de Salonique
aux journaux anglais disent que, si l'attaque
contre Sarrail ne se produit pas, c'est-parce
que les Allemands et les Bulgares ne sont pas
d'accord sur le sort de Salonique si le camp
retranché-franco-anglais devait être lové. Les
Allemands auraient promis Salonique aux
Autrichiens, qui y Terraient la réalisation
de leur ftmeux Drang nach Osten. D'autre
part , les Bulgares entendent que , s'ils aident
à premire. Salonique, cette ville leur appar-
tienne désormais.

Mais nous cro>'ons peu à ces nouvelles de
««union entre des alliés. Si elles ont pu être
vraies, Guillaume II , «lans son voyage à
Sofia, aura .aplani les difficultés.

*
I*s déclarations du président du minis-

'we suédois ont fai t  impression dans las
sphères politiques de Borne. On ne croit pas
* une intervention imminente de ta Suède,
aux calés de 'l'Allemagne; contre'.la. Russie,
mais il ne faut par-oublier, dit-ort à Rome,
lu'il existe , en Suède, un parli irrédentiste

combats au nord

le consulat d'AIIe-

par rapport à la Finlande, qui a pris 1c nom
dc <« parti d'action ». Ce. parti so ipcrute
parmi les conservateurs et il a contre lui les
parti), démocratiques. De tendance nette-
ment germanophile, il soutient que l'heure
des revendications nationales a sonné et que
la Suède doit déclarer la guerre à la Russie
pour lui reprendre la Finlande. Ce parti n'est
guère nombreux et on ne-sail pas quelle in-
fluence il pourrait exercer sur l'avenir du
pays. Pour le moment,.jl faut voir dans les
déclarations de M. Hammarskjôld un écho
du très vif mécontentement dc la Suède à
l'égqrd du blocus commercial de l'Angle-
terre.

. * .»
Le colonel House, un intime de la Maison

blanche, que le président Wilson a envoyé
cn mission confidentielle en Europe, vient
d'arriver à Berlin , après avoir passé à Lon-
dres cl à Paris. On affirme que le colonel
House est chargé de traiter avec les belli gé-
rants la question épineuse de la liberté de
commerce des neutres, paralysée par le
blocus anglais.

Au moment où lc colonel faisait son entrée
à Berlin , l'agence Wolff se faisait télégra-
phier dc New-York un arlicle dc l'Eveniny
Post oii il était dit que l'opinion américaine
s'aigrit de plus en plus au sujet des entraves
que subit le trafic des Etals-Unis avec l'Eu-
rope. Eu même • temps, l'agence officieuse
allemande rapportait qu'une note de M. Wil-
son arrivée à Londres soulevait un nouveau
point litigieux : celui de la mise à l'index par
l'Angleterre des maisons intluslriclles des
pays neutres dans lesquelles des Allemands
sont intéressés. • •

Lt divulgation de l'article dc l'Evening
Post el l'annonce de la nouvelle note wilso-
nienne ont cu manifestement pour but d'af-
fermir le colonel House dans le bon propos
de conduire ênergiquement ses démarches en
faveur dc la liberté des mers.

Mais , à Londres , on n'est jamais pris sans
vert et la rispostc n'a pas tardé. Une dépêche
d'hier nous a apporté l'écho d'une motion
présentée ù la Chambre des communes pout
demander le renforcement du blocus des em-
pires centraux. Devant une salle et des tri-
bunes pleines, l'auteur de la motion a expose
que le peuple anglais n'est pas satisfait par
le blocus actuel ; qu'il sait «pie l'Allemagne
et l'Autriche continuent à recevoir d'outre-
mer beaucoup de choses qui les mcltenl en
mesure de soutenir la lutte ; que l'opinion
publicpjc est inquiète des faiblesses auxquel-
les le gouvernement pourrait se laisser en-
traîner par des considérations diplomatiques.
Comme conclusion , l'auteur de la motion u
proposé de substituer au système actuel,
inefficace , à son gré, un procédé plus simple
et plus radical. Il a suggéré d'établir une
ligne de blocus barrant l'accès des eaux ter-
ritoriales Scandinaves , la mer du Nord , la
Manche et le détroit de Gibraltar. Les sta-
tionnaires anglais ne laisseraient rien passée
à travers cette ligne de ce qui serait destiné
aux empires centraux. Quant aux pays neu-
tres, qui se trouveraient compris dans le
blocus, ils seraient desservis par des bateaux
anglais et on ne leur laisserait parvenir que
lc quantum de marchandises nécessaire à
leurs besoins, de façon à être assuré qu'ils
ne se livrent pas à la réexportation en Alle-
magne.

Sir Edward Grey, qui a répondu à l'ora-
teur , a pris un air assez détaché. Il a dit
qu'on s'exagérait les proportions de la con-
trebande et que le blocus ne manquait nul-
lement son effet.

Le débat n'a pas eu de conclusion. Ce
n'était eucore qu'un coup de cloche destiné
aux oreilles de M. House.

Dans le Messaggero de Rome, on annonce
que la partici pation des Portugais à la guerre
est imminente, mais qu'on ne sait pas encore
où les troupes portugaises seraient destinées
à opérer. Cette détermination du gouverne-

ment de Lisbonne serait due a une pression
de l'Angleterre.

Mais, depuis que' la guerre a commet**, il
est question , au moins toutes tes six semai-
nes, d'une intervention du Portugal, qui ne
se produit toujours pas.

Scènes déplorables à Lausanne
- •'-.! ¦

Un incident exlrênietncsil déplorable s'est pro-
duit hier ù Lau «tanne. Lé drapeau du consulat
allemand, arboré à -Foccasion de la fêle de l'em-
pereur, n été'l' objet «fc' manifeslalions injurieu-
ses. Voici Je récit des faits :
' A 9 h 30 du malin, M. i'ilsinger, consul d'Al-

lemagne, avait fait arborer le drapeau devant le
siège du consulat, rue PkJiard . Comme «l'habi-
tude , il cn avait avisé la direction de police;
Celte dernière fil ciéretn. uns surveBtance pai
trois agents. La inalihée se passa dans la plus
parfaite tranquillité. Vers midi , au moment de
la sortie des écoles et des bureaux , la foule com-
mença à s'amasser devant Je consulat. Pub, au
bout d'un instant , «les cris s'élevèrent: « Enle-
vez-lé ! Ettl«rvez4e ! » La foule augmentait dc
minute cn minute.

A midi un quart , la rue Pkhard élait noire
de monde. Lcs quelques agents «le police qui
avaient été requis furent débordés. Le puhlic,
de plus en plus excité, renouveU. s<̂  cris de :
« Enlevez-le ! Enlevez4e 1- >

Soudain , du milieu «le- la foule, surgit un
homme qui grimpa conlre la façade el ihîtacha
la corde qui fixait le drapeau. L'extrémité de
la corde tomba au milieu des manifestants, qui
s'en saisirent cl tirèrent ii violemment «pic la
hampe se courba cl le dcapenu lut arraché. Un
agent «le la-police locale réunit à s'emparer du
drapeau , qu 'il alla déposer , absolument intact ,
dit un journal lausannois, au poste de police
voisin.

L'écusson du consulat /u! arraché.
A 1 h. 30 de roprès-__ui3i, lo police Jocale sa

trouvait renforcée par la gendarmerie. Un nom.
breux public n 'a cessii, durant le restant «le la
journée, de circuler devant le consulat.

Durant l'après-midi, la hampe du drapeau fut
redressée el l'ôoasson remis en place.

De nombreux agents de police ct gendarmes
montèrent ta garde aux alwrds «lu consistai.

A 3 heures, 'te Conseil «TEtot se réunit pour
délibérer sur l'incident. Un ordre d'enquête ful
donné au juge d'instruction.

Lne délégation du Conseil' d'Etat et «le la
Munici palité de Lausanne se rendit air consulat
d'Allemagne pioUr exprimer au consul ies re-
grets-de ces autorités au sujet de l'incident

Dans la soirée, des attroupements, formés sur^
tout de curieux, donnèrent beaucoup de mal à
la police. Des groupes de ' jeunes gens -r- très
jeunes, pour la plupart , dit un journal lausan-
nois — parcoururent la ville en essayant de
provoquer des désordres. Il se produisit quel-
ques collisions. Une dame, prise dans un remous
de li foule, fut contusionnée. Dans un aulre en-
droit, un cortège donna" lieu à une bagarre dans
laquelle les agents durent dégainer. Un des ma-
nifestants fut blessé.

On donne encore les détails suivants :
¦En prévision d'incidents possibles, la Police

municipale avait organisé aux abords du <x>nsu~
lat allemand un service de surveillance discret.
Lorsque l'attroupement sc forma à midi «levant
le consulat, une vingtaine «ragents furent nussi-
lôt appelés, mais Us ne purent paa dégager la
rue. C'est à ce momenl «pi'uno personne encore
inconnue détacha Je drapeau. Une autre per-
sonne qui se trouvait à ses côUs l'enleva , le
plia , lo cacha sous ses vêlements ct lc porta im-
niédiailemeirl il riIôlel-de-iYiHe.-'où- cûle le remit
aux mains dc l'autorité communale.

La police si procéifé à (rois arrestations. On
ne sait encore si «aie lient île véritable coupable.

* * *

Les"incidents q^ue nous venons dé rappor-
ter seront profondément déplorés par quicon-
que a lc sentiment des convenances interna-
tionales et de la dignité de la Suisse. L'élé-
ment lausannois respectable est heureuse-
ment resté étranger à ces honteuses mani-
festations. Les agents actifs en ont été, com-
me toujours en pareil cas, certains éléments
douteux, constamment en appétit de désor-
dres et à l'affût de toutes les occasions dc
donner essor à leurs instincts révolution-
naires.

, Ces scènes inqualifiables rappellent de
façon pressante à tous les bons citoyens lc
devoir d'exercer autour d'eux une influence
modératrice et d'aider les autorités- à tenir
en respect les mauvais ferments. Ce devoir
incombe surtout à la presse.

Le peuple suisse doit plus que jamais dans
ces temps difficiles sc serrer autour des hom-
mes qui dirigent ses destinées. Il-faut «pie
l'immense majorité des bons éléments du
pays oppose sa ferme volonté de maintenir

1 ordre et la cohésion nationale a toutes les
menées des amateurs d'aventures.

COMMENTAIRES DES JOtJBSAPX

Le Journal de Genéne écrit :
< . L'acte est en effet trôs regrettable. H obli-

gera nos autorités à des démarches pénibles qu'il
fallait de loules façons leur éviter «lans le mo-
ment présent II n 'y a pas pour un pays de situa-
lion intermédiaire entre la paix et la gueire. Et
s'il est en paix il doit ©liserver scrupuleusement
les usages du temps de paix. Les consuls étran-
gers ont le droit d'arborer le drapeau de la na-
tion qu'ils représentent et ce drapeau doit être
respecté. >

Le Bund s'exprime ainsi ;
* Celle démonslralioji constitue un désordre

extrêmement regrettable et mérite une réproba-
tion d'autant phis énergkjuc «iaelle suscite des
embarras à nos autorités «lans mi moment où
c'«»t un devoir patriotique dc fortifier leur pres-
tige et «le sauvegarder fie crédit du pays devant
l'étranger. L«s vrais responsables, ce ne «ont pas
les -jeunes gens qai ont organisé la manifestation,
mais les journaux qui, par taie excitation inces-
sante «tes esprits, ont préparé le terrain aux
désordres. » •

Lcs Basler Sachrichttrn :
t Le peuple suisse tout cnli<ir sera ïndign>'

de cos faits profondément déplorables et les ré-
prouvera de la façon la plus énergique. Il est
connu que, depuis lc commencement «le la
guerre, il s'est formé à Lausanne une sociélé
inlernationaîc composée en partie d'éléments 1res
indésirables. N'ons espérons fermement que Ten-
quête établira fct part prédominante des étran-
gers il <_cs désordres. »

LE CONSEIL FÉDÉRAL FAIT EXPRIMER
SES REGRETS

Berne, 27 janvier .
Dans une séance extraordinaire tenue cel

après-midi, le Conseil fédéral a pris connais-
sance des Iri-s graves événements «jui je sonl
produits, ver# midi et demi, devant le consulat
d'ABemagnc à Lausanne, et au cours desquels
le drapeau a été arraché.en même temps que
l'écusson était endommagé.

Le Con.Mil fédéral a décidé do déléguer le
chef du Département pcâitique auprès de M. Je
minisire d'Allemagne, pour lui exprimer ies vifs
regrcls «pie lui cause cet incident. En même
temps, le ministre dc Suisse à Beriin a été chargé
lélégraphiquetnent de se faire, auprès de /Of-
fice impérial des affaires étrangères, l'interprète
des sentiments de réprobation du Conseil fédé-

Les autorités fédérales ont pris des mesures
pour ouvrir une enquête pénale coolre les cou-
pables. En ce qui concerne Oc drap«_flu du cou-
suint , des institutions ont été données afin qu 'il
soit de nouveau hissé et protégé avec loute Ja
surveillance nécessaire.

L'IMPRESSION A IIERNE

Oa nous écrit de Berno :
Lorstpte le Conseil fédéral — fonghnnps avanl

le public — eut connaissance, dans lts premières
heures de l'après-midi, d«s incidents de Lau-
sanne, il se réunit tout dc suite, à 3 h., cn séance
extraordinaire. Après une demi-tumec . de déli-
bérations. M. le con.wiiller fédérai Hoffmann
chef, dit Département politique, se rendit à l'am-
bassade d'Allemagne pour présenter à l'ambas-
sadeur, au nom du Conseil fédéral, l'«npression
des profonds regrets des autorités fédérales pour
l'outrage fait au drapeau allemand.

Celte prompte démarche | montre quelle gra-
vité le Conseil fédéral attribue aux scandaleuses
démonstrations «Io Lausanne.

On voit par le comraunkpié officiel que l'au-
loritô fédérale a ouvert immédiatement une en-
quête pénale, sans attendre la plainte de l'Etat
oJfcnsô.

Comme le Comeil f é d é e a à  a /aii tout cc qai
était en son iKmvoir pour réparer aussitôt l'in-
sulle adressée à la nation allemande, B y a tout
lieu, d'espérer «jua lo gouvernement de Berlin
sc déclarera satisfait.

Autour de l'affaire de Berne

Lti stUtaes de la < lâf wacht »
On nous écrit ;
La Tagwachl socîa&slc da Berne, qui profile

des cil-constances pour démollir- de lous les eûtes,
prétend quo M. lc conseiller national Edouard
Scherrer n^a été promu colonel dans ia justice
militaire «jue pour être choisi comme auditeur
dans l'affaire des colonels. C'est parfaitement
juste. Mois lu tentative de découvrir «tes dessous
à • cette promotion est simpéement ¦ ridicuie. Il
faMait promouvoir un lieutenànt-colonts] do la
justice au grade do colonel, parce qu 'il n'y avait
aucun autre colond disponible, étant tous enga-
gés comme membres - dé la Cour de cassation
militaire ou empêchés de fonctionner dins Je
procès des colonels. La seul «_ ©l<)nol disponible.
M. Dubuis , a été chargéi, on lé sait, <lo l'instruc-
tion de l'affaire.

La Tagiudtht a pwdu de nouveau une belle
occasion de se taire.

S. E. le cardinil JImîer
et W. Godefroy Riirïli

Rome, 22 janvier.
Le cardinal Mercier n'e«l pat venu .4 Home

pour s 'entretenir  avec les journalistes. Il leur s
laissé savoir qu'il ne ¦ concéderait -à peraonne
aucune interview. Tout le monde a compris
celte réserve. La foule elle-même, si désireuse
de manifester â l'arclieviNnie de< Matines' soc
ardente admiration, a -su «cpenifont garder pis-
que dans l'accueil chaleureux qu'elle lui-fit , au
moment «le son arrivée, vendredi soir, une dis-
crelion intelligente. C'étail lu encore donner à
l'hôte illustre tle Ut VH/e éternelle un témoi-
gnage «le resi-ecluevse sympathie.

Mais nul ne considérera comme une « inter-
view > le récit «pie je vais reproduire tout ."i
l'heure de la «krnière visite du primat «le Bel-
gique à Godefroy Kurth.

* * *
On sait les liens d'affection (jui unissaient ces

deux grands hommes. II y a eu, au surplus, entre
leur oeuvre respective une prbfonik harmonie.
Si le cardinal Mercier incarne la renaissance
de la philosophie scoIaslk[ue et surtout sa réin-
troduction «lans la pensée moderne, Godefroy
Kurlh esl l'historien catholkiue par antonomase.
L'un et l'autre sc sonl imposés au respect d3S
in«__royanls eui-mêmes par lts»r scrupuleuse ys °-
bilé sdentifi«jue : leurs condusions religieuses
bénéficient «le leur autorité scientifique.

Chose étrange, dans noire Europe «iccidenlale,
il n'est guère de savants «>u «le philosophes ca-
tholiques qui aient entretenu, avec le monde in-
tellectuel d'Allemagno. des rapports aussi étroits
que ces deax Belges éminents. Tel des livres du
cardinal Mercier a élé étudié avec une attention
respectueuse, durant plusieurs mois, «lans lis
< séminaires > de certaines universités alleman-
des. Et c'est à l'Allemagne que Godefroy Kurth
emprunta , pour l'introduire dans l'université
«le Liège Oes autre» univeTstjés de Belgique sui-
virent son exemple), la méthode des * cours pra-
Iwpies » pu « séminaires » .d'élu«ks historiques.
Je n'ai pas besoin d'expli«ruer le sens spécial
où le mot « séminaire >. est employé ici, el de
dire qu 'il signifie ces réunions inlim« où
(pour nous borner à la philosophie et â l'his-
toire) le professeur, groupant autour «le lui uns
élite d'étudiants, leur apprend l'art «Je scruter
un problème philosophique ou de t lire » un
document historique.

Mais Godefroy Kurlh ne s'est pas arrêlé, lui
non plus, à celte « fourniture » instrumentale dc
(a science. En (été «lu « reaieii de mémoires
relatifs à l'histoire, à la philologie et à l'archéo-
logie > , qu'une pléiade d'écrivains et de savants
offrirent à Godefroy Kurth , « en lémoignage
de lenr admiration el de leurs sentiments con-
fraternels i , quand celui-ci, en 1906. «piitta,
après trente-cinq années d'enseignement supé-
rieur, sa chaire d'histoire à l'université dc Liège,
pour la direction de l'Institut historique belge dc
Rome, M. Karl Hantpiet a retracé la vie labo-
rieuse du grand savant catholiipie. On y voit
Godefroy Kurlh monter, dc la plus exacte éru-
dition docunvcntairc.'aus grandes rtconslilïiliooi
historiques : on l'y voit s'élever à la plidosophie
de l'histoire, qui det-ient sous sa pbnne la plus
persuasive et la plus objective des apologéti-
ques. — et en tirer des leçons vivantes donl les
sociologues et les hommes politkpies ne sau-
raient trop s'inspirer , s'ils veulent connaître et
pratiquer leur devoir supérieur d'apostolat. Si
Sotijer et son temps , l'ff«'stoirc de (a commune
de Liège, Clovis, Sainte Clolilde , pour choisir ces
exemples capitaux , sont des œuvres d'histoire
au sens complet du mot, les Origines «Je la civi-
lisation moderne contiennent sans doute lesplùs
belles pages dc la philosophie catholiipie de l'his-
toire qui aient élé éCTites 'au siècle dernier. El Io
petit volume L'Eglise aux tournants dc l'histoire
ne restera pas seulement comme une magnifique
explication des crises où , à chaque étape de la
civilisation , la pauvre humanité élabore, dans la
souffrance , des réalisations nouvolles dc l'im-
muable vérité chrétienne : les catholiques d'ac-
tion y trouveront la clef d'or qui leur permettra
d'ouvrir les problèmes nouveaux d'un temps <I0Î
est , au suprême degré, un • tournant de l'his-
toire > ; ils y apprendront à sc dégager d'un
consen'afisme qui confondrai! l'inaltérable per-
pétuité des vérités sur lesqudles se bâtit l'édifico
de la société, avec le vêtement sans cesse renou-
velé des formes politiques ou des régimes écono-
miques demi Yhmnaniië sc couvre ct qu'elle
change aux différentes époques de sou histoire
profonde. Mais ils y apprendront , en menu;
temps, à ne pas sc laisser enchanter non plus
par l'apparence Irouipeuso dc systèmes qui pré-
sentent ces contingences cllej-mêmra conuuc des
formules «le vie, qui transforment en systèmes
ce qui n'est qu 'une contingence iocrilaMe, niais
mobile, et qui présentent, au surplus, c« trait
commun de confondre à leur tour, à l'autre pôle
du conservatisme, les données des problèmes
avec leur solution.

Kurth n'avait pas, il est -vrai , achevé de réali-
ser ses projets d'historien. Je me souviens «ht



nuage de. mélancolie qui passa sur son visagî,
habituellement si serein , un jour que. dans son
. studio > de la place Rusticucci. me montrant
du geste les fiches qu'il avait accumulées, les
notes qu'il avait rassemblées, il me disait : « Je
n'aurai plus le temps «le composer ni d'écrir '
toul cela ! Si j'avais le temps ! > Mais , dans celle
lime vibrante où tout fait nouveau de l'histoire
faisail chanter un nouveau projet , un livre ger-
mait spirituellement chaque fois qu'un problème
vital surgissait pour la société : l'historien savait
i« quelle source en puiser la solution ; il retrou-
vait dans sa tète la riche trame des associations
de faits, de documents et d'idées «mi lui auraient
permis de dissiper le sophisme et de tracer la
voie lumineuse ; mais «_« «Acmin lui-même s'al-
longeait devant lui , à mesure que son regard ,
avec sa science accrue ct sa pensée plus robuste ,
se faisait plus perçant. Je connus, ce jour-là , la
forme que prend, chez le savant, le tourment qui
faisait dire i Raphaël devant un de ses chefs-
d'œuvre : « Cela vous semble beau ; mais comm"
c'est loin de ce «pie j 'ai vn moi-même et de ;e
«jue je reste impuissant à réaliser ! • L'homme
de génie reflète «le la sorte, par celle dispropor-
tion enlre ce «lu 'il réalise et ce «ni'il c réalise-
rait », 1 impuissance d épuiser dans la création
les possibilités de sa puissance créatrice.

La mort de pareils hommes esl loujours pré-
maturée, surtout s'ils ont gardé, comme Gode-
froy Kurlh . la jeunesse rebondissante de leur
ftme. Mais il n'est pas vrai cependant «pic Gode-
froy Kurth n'ait pas achevé sa lâche. Sa vie,
d'une unité incomparable, sans tache, sans flé-
chissement, sans ombre «le vanité ou d'intérêt
personnel , n'est pas seulement un exemple :
elle a produit des fruits qui ne cesseront pas
d'être féconds.

* » »
Je me suis écarté cn apparence de la dernière

visite du cardinal Mercier au grand historien
calholi<pie. El le lecteur aura pu croire «jue j'ai
oublié, chemin faisant , lc sujet de cel arlicle. Il
n'en est rien, car Va suprême conversation d»
cardinal Mercier avec son illustre ami docu-
mente mieux qu 'aucun ««rit. et elle manifeste
plus clairement qu'aucun raisonnement la pléni-
tude de vie que Godefroy Kurth avail puisée «lans
la communion quotidienne ct qui expliipie tout ii
fait la splendeur morale dc cc modèle des ca-
tholiques d'action.

... Quand le Cardinal entra dans la chambre
de Godefroy Kurth — à Achte. aux portes de
Bruxelles, — lc malade ouvrit les yeux. Il re-
garda son éminent visiteur ; il le reconnut , et,
BUT son visage, un air de joie se répandit qui
l'éclata tout entier : « Oh '. Monseigneur, fit-il ,
«pie vous mc faites plaisir ! »  « Et , raconte le
cardinal Mercier, Godefroy Kurlh m'ouvrit s»"s
bras tout grands. »

L'archevêcpie dc Malines se pencha sur son
ami ; celui-ci l'élreignit sur -son cœur, qui avait
batlu si constamment pour le service de l'Eglise.
De scs mains mourantes, k grand chrétien saisit
la croix pectorale de l'Archevêque et, la portant
ù ses lèvres, respectueusement ,- .il te baisa. I x
Cardinal me montra cette croix, la même qu'il
porte sur lui en cetle visite ad limlna. « Elk
est devenue pour moi, ajoute-t-il , unc sorte dc
relique. »

Le cardinal Mercier lui dit ensuite : « Vous
avez confessé, durant toute votre vie, Notre-
Seigneur devant les hommes. Il vous confessera ,
lui aussi , devant son Père. Comme vous serez
bien reçu là-haul ! »

Kurlh répondit simplement , avec sérénité :
t J'en ai la pleine confiance, i

Reprenant son récit : « Vous nc sauriez «noire,
continua le cardinal Mercier, combien Godefroy
KuTth étai t  beau en cetle veille de sa mort. Son
visage amai gri , encadré d'une longue barbe , élail
encore plus majestueux que dc coutume, c Vous
devriez le faire photographier ainsi », recom-
mandai-je à M mo Kurth . Mais cc fut impossible ,
il n 'y a pas de photographes à Achte , cl d'ail-
leurs on ne trouve plus guère cn Belgique d'ap-
pareil photographique. »

Mais, en cette suprême rencontre des deux
éminents serviteurs dc l'Eglise, el par leirr su-
prême conversation, la physionomie morale du
grand historien catholique n'achèvc-t-elle pas de
sc fixer pour nous dans une lumière définitive,
dans une lumière d'éternité ?

G. Vanncu/villc.

II y a une année
£8 janvier

.Combats en Piusse oTitnlaW. on JIDI A de Gurn-hin-
nen «t en Pologne, sur le tfroil de Varsovie, où Ici
Allemands pénètrent «lans les positions russes près
de Borzymof.

Nécrologie
Cbailes de Pomaireli

On annonce la -mort de M. Charles de Pomairols ,
qui a succombé aux suites d'une «dmlc, *n son châ-
teau de» PeMfliiès , près Villcfranche-dc-Rouergue
(Aveyron'i, h l'âge de soixante-treize ans. C'était nn
écrivain des plus distingués ct , chose rare, un vrai
jioète. Très répandu avant la guerre dans te s«Hàét«
parisienne, il -n'avait plus quille, dapuis dix-huit
mois, sa province natale , où il était très aimé et fai-
sail beaucoup <lc Mon. Il avail ou récemment la dou-
leur de perdre son gendre. AI. Jayr . capitaine d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. Son ifàls. le marquis Jean de
Pomairols, lieutenant «le cavalerie, csl sur le front.

M. Charles de Pomairols était un gentilhomme dc
vieille souche terrienne, attaché à son terroir et â
«es IraàiSions, mais d'esprit très ouvert. JI avait passé
une partie dc sa jeunesse en Allemagne, où il sui-
vait les cours -des universités.

C'est seulement en 1879 qu 'il publia son ipremier
recueil de poésies, te Vit meilleure. Vinrent ensuile
Rêves et pensées (1881), la Nature él fdme  ,(1887),
Regards intimes (1895), Pour l enfant (1904). el un
ivolume de Poémei choisis (19131 ; en prose, un ma-
gistral «vuvrage «ur Ixtniartine (1889), puis deux -ro-
mans plus récents, Ascension et le Repentir. Dès
1888, Jules Tellier disait .• « Je ne connais ipoint de
poMe plus intelligent ni d'une unie plus liante que

M. de Fcanabtto. Jt n'est connais point «p» ptns*
plus «t qui fa»»e penser ^avantage. »

.Vu deuil èrutl,; la peyw d'une tille 'Agée «le treize
mis. lui avait inspiré uB' volume de -« plaintes .pater-
nelles » -. Pour renfant . M. de Pomairols était re-
venu aux convictions religieuses de son enfance.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 26 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 27 jan-

vier : •¦ .' -.' -~: - " 
En Artoli, trèt vive canonnade au cours de

la nuit dans le. lecteur de Ncuville-Saint-Vaast.
Dans le voisinage de la route de Neuville à la
Folie , nous avons continué à réoccuper progres-
sivement les postes de guetteurs et les enton-
noirs où l'ennemi avail pris pied. Nous u avons
Irouué de nombreux cotlaores allemand) , une
mitrailleuse, et nous y avons fait quelques pri-
sonniers. ¦

Kn Argonne, nous avons fait exploser deui
mines avec succès, unt près de la Haute-Che-
vauchée, l'autre aux environs de Vauquois.

* * »
Communiqué allemand d'hier jeudi, 27 jan-

vier:
Tandit que l'artillerie de terre ennemie bom-

bardait nos positions de la région des dunes,
un monilor ennemi o cononné inutilement Io
région de Weslende.

Des deux côtés de la route de Vimg à Neu-
ville, noi troupet , après des travaux préalables
de mine, ont pris d' assaut la position française
sur une largeur de 500 u COO mètres, ont fait
prisonniers un off icier et 52 soldats et se sont
emparées d'une mitrailleuse et de trois lance-
mines. Après des contre-attaques infructueuses
tic l' ennemi, il s'est produit sur ce point , ainsi
que dans les tranchées conquises ces derniers
jours, de oi'oienlj combats de grenades.

La ville de Lens a été soumise à un f eu  vio-
lent de l'ennemi.

En Argonne, violent dael d'artillerie par mo-
ments.

Journée an 27 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 27 janvier ,

h 11 h. du soir :
Au cours de la journée , vive activité de notre

artillerie sur l'ensemble du Iront.
En Belgique , le lir de destruction sur les tran-

chées allemandes situées en face  de Basinghe
et enlre Strcenslraele et Helsas , a causé de sé-
rfrux dégâts à l'adversaire.

Fn Artois , à l'est de Neuville-St-Vaast , l' en-
nemi a tenté, par une contre-attaque , de depren-
dre les entonnoirs dont nous l'avions chassé
loute la nuil ; il a été complètement repoussé.

Au nord de l'Aisne, nos canons de tranchée
ont bouleversé les organisations ennemies dc
Ville au Bois.

En Argonne, la lulte de mines s'est poursuivie
à notre avantage. .

Enlre .la cote 285 ct la Haute-Chevauchée,
nous avons fait  exploser deux mines. L'ennemi
a subi des pertes sérieuses dans la lutle engagé-:
pour la conquête des entonnoirs, dont nous
avons occupé tes bords-

L'ne de nos pièces à longue portée a pris sous
son f e u  un convoi ennemi qui entrait dans Mon-
giennes , au nord-ouest d'Etain.

FRONT BALKANIQUE
Le désarmement lies Monténégrins

Vienne, 27 januier.
Communi/qué austro-hongrois :
Une Iranquillilé complète règne dans toutes

les partiel da Monténégro, ainsi que dans le sec-
teur dc Scutari La majeure partie des troupes
monténégrines est désarmée. IM population ob-
serve en général unc attitude bienveillante.

Le commandant en chef de l'armée publie les
clauses dc l'accord signe à Cettigne le 25 janvier,
à six heures da soir, concernant le désarmement
dc l' armée monténégrine. Cet accord comprend
dix alinéas. Dans le dernier de ces alinéas, les
délégués monténégrins demandent que les négo-
ciations dc paix soient commencées le plus tôt
possible, afin de calmer les populations. Le gé-
néral Bccir ct le major Lompar ont signé •en
qualité de délégués monténégrins.

ui guerre en Albanie
Rome, 27 janvier.

La première résislance «pic les iroupes autri-
chiennes qui ont occupé Alcssio «rt poussé dans
la direction de IXirazzo jusqu 'à Ha rivière Ismi
reiYconlrcronl stîra «Aie que leur oppos«_ _ront les
fortes bandts d'Essad pacha , disposées pour la
défense avancée de Durazzo. Derrière elles, le
long de 3a mer, sc trouvent les troupes Mien-
nes, bien armées et fortement appuyées par les
navires de guerre italiens, français ct anglais.
A Vallona, les Italiens occupent do très fortes
position», protégées, elles aussi, du côté de la
mer.

Conlre Vallona seront dirigées les forces bul-
gares qui seraient déjà arrivées à Bcrat, tandis
que les Autrichiens se chargent d'attaquer Du-
razzo.

.lianil i  s t a t i on  poun la S*>rbia
Paris , 27 janvier.

A Paris, une importante d solennelle tnanif«ss-
lalicm des Alliés en l'honneur de la fète nationale
de la Serbie a cu lieu; oujourd'hui après midi,
à la Sorbonne, en présence de M. Poincaré, de
lous les ambassadeurs cl des ministres dos puis-
lances alliées, des membres &a gouvernement,
des président» de la Chambre et du Sénat «t des
représentants dc tous ios grands corps d'Etat.
De nombreux -discoure ont été prononcés.

Les Allemands rn Turquie
On confirma que le sultan a confère  au maré-

chal , von «1er Goltz..'— .qui a le titre de pacha —
le commandement suprême des armées ottoma-
nes, lant <Ie celles des Balkans que de celles dn
Caucase ot de Mésopotamie.

La direction di opérations contre l'Egypte a
élé c(infiée au général Kressenstein .

€chos de partout
M- LE B0N GÉNIE

Les hommes du depftl de cavalerie de R... (rille
de l'Ouest Irançais) ae plaignaient i leurs officiers
de n 'avoir ù leur» repas *)ue de la viande bouillie.
Ils désiraient la faire rètàr.

.Le - commandant du dqpûl acheta d'occasion, au
prix modique «le soixante Irancs, «leui fours, mais,
pour les tiâlir, il ifallait s'adresser au génie.

Une correspondance fut tahangée entre le régi-
ment et la. chetlerie. Elle dura six mois. Le .génie
voulait savoir où el à Ki«el prix «es fours avaient été
achetés, «juels étaient leur modèle, Jeur contenance
el leur forme.

Au \bout de cent quxtre-vingl-sçpt jours , un offi-
cier du génie vint examiner Jes lieux ; il .promit de
dresser un .plan e< un devis des travaux il ex/éculai
lors«pie le régiment aurait oblenu la permission du
ministère de Ja Guerre.

La demande fut envoyée au général de brigade,
qui la transmet au général de division , «pii l'expédia
au ministre avec avis favorable. L'autorisation arriva
au régiment quatre mois après et le génie fut aus-
sitôt informé.

Le mois suivant , l'officier du génie fit savoir A
l'officier de casernement qu 'il allait établir un devis
définitif, mais qu'il hésitait encore sur un point : le
mur de brioues réfra<ï_aircs sur lequel les fours se-
raient construits aurait-il CO centimètres ou 80 cen-
timètres d'épaisseur ?

Deax anois «près , dl aipportait le devis ; on U
transmit par voie hiérarchique au général de bri-
gade, (puis aru général de division et enfin au minis-
lère. Il revint par 3a mfme voie.

Sept mois jplus tard , les maçons se mirent i l'œu-
vre ; «pielques jours leur suffirent • pour placer les
fours et les mettre en élat de fonctionner.

Grande fut la joie des cavaliers quand ils appri-
rent qu'ils allaient enfin manger dc la viande rôtie I
Les fourneaux furent consciencieusement remplis de
bois sec. Le cuisinier chtl s'était réservé l'honneur
d'allumer ce premier feu. Bientôt le bois crépita el
unc fumée aveuglante envahit la cuisine.

La fumée fut si épaisse ique les hommes crurent à
un inoendie. Les adjudants arrivèrent « au trot » et
le (plus ancien déclara, sans «pie personne osût It
contredire, que f la «dieminec ne tirait pas > . On le
fit savoir au génie.

lin officier , accompagné «le plusieurs sapeurs, «e
rendit û la «îaserne. 11 avait fait apporter cinq bi-
dons -de pétrole et U aspergea les bois qui furent
ensuile entassés dans le fourneau. Un nuage de gai
asphyxiant sc répandit.

Alors seulement oo s'aperçut qu'on avait oublié ia
chose essentielle, indispensable "pour établir un Vi-
rage : la cheminée "était bouchée depuis très long-
temps, et l'orifice cn était muré.

11 fallut faire un nouveau plan, un second devis et
le transmeUre à qui de droit par la voie hiérar-
chique.

Les cavaliers espèrent que, vers 1920, ils pourront
manger de la viande tfttie !

MOT DE Ln FIN

J'ai envie de ct-iooter un h«el
Il faut beaucoup de matériel.
J'ai déjà les punaises.

IFOZN-TES SâOHEIS
On ne maudit la vie que lorsqu 'on l'emploie mal,» * *
Pour faire beaucoup de bien , il faut *n ae«piérir

l'habitude par l'exercice.

Confédération
Une loi sur les loteries

Le Département fédéral da justice avait
chargé un juriste bernois, M. le professeur
Blumenstein , de la rédaction d'un projet de loi
sur les loteries, qui a étô communi qué aux gou
vernements cantonaux avtc prière de donner ,
avant la fin do 1915, leur avis aur la question.
Lc projet a été également soumis aux associa-
tions intéressées à la solution de la question.
Au Pelais fédéral on s'occupe actuellement à
grouper les réponses, qui seront soumises à la
commission chargée do poursuivre l'étude du
problème.

En route pour l'Abyssinie
Douze jeunes chauffeurs, rentrés des dépits

aux ateliers des C. F. F. d'Yverdon, à la suite
de la guerre, ont signé un engagement pour les
chemins de 1er d'Ethiopie.

Social is tes  et Grutléens
Les délégués grulll&ens se réuniront Hc 30 jan-

vier , à Zurich , pour se prononcer définitivement
sur l'existence autonome de la Société et sa sé-
paration du parti scrôalisle, *>u pour sanctionner
la fusion sociaîistergrntléenne, qui éipiivaudrail
à la mort du Grutli.

Le Volksrecht publie, à propos de cetle as-
semblée, une déclaration disant que les comités
centraux des unions. <_»rporalives de tireurs, de
chanteurs et de gymnastes du Grutlivcreln se
sont «Mxupés dc manière approfondie de la situa-
tion créée, dans l'union du parti, par iles déci-
sions du congrès d'Aacau.

Les. comités centraux déclarent que la sépa-
ration du Grullivereln du reste du parti serait
profondément regrettable.

A R M E E  S U I S S E

L'état sanitaire de l'armée
Oommaniqaé. — L'état sanitaire de» troupes en

campagne continue i être bon , «jool qne le nombre
dea malades ait presque doublé depuis le dernier
rapport. L'augmentation provient de légères allée-
tior.s de la gorge et dea organea respiratoires , affec-
tions qui, en oette saison , apparaissent' saisi en plna
grand nombre qne d liabitnde parmi la population
civile.

Dans la première moitié de janvier, il a été an-

noncé lea malalles Inlectfatuea anWantaa : fitrm
typhoïde , t cas; scarlatine, i oas ; ortiilona. < eaa.

Dix doc «M ont élé enregistrés : t doa k la taberen-
loae pulmonaire. I k la toberouiose rénale et millsire .
1 à one néphrite ehronlqne, 2 i l'appendiolte , 1 * une
déginérescenso graïaseasc da cœar , 1 i an aocéi
cérébral.

Transferts
Psr décision do Département militaire misse , lea

changement» de ctaaaea ci-après auront lien, aa
31 mars 1916 :

Les «om olliciers de toas grades, les appriintéa et
Ua toldata appartenant i. v., ., '..-« les armes de la classe
de 1883 passent en landwehr; lea aoae-ollioiera da
toas grades , les appointés et les soldats appartenant k
toaina les armea da la clsaie de 1873 passent en
landitarm.

Lea militaires des classes prénommées doivent dé*
poser, le pma tôt possible, lear livret ds service chei
le cbet ds section de lear domicile.

La libération da sertie* eit sospendie jaiqa 'à
nouvel avis,

lk SD1SSB bT LA GUERRE
Les prisonniers malades

Le dimanche 6 février arriveront il Sierre, â
8 heures 00 du matin , 200 prisonniers français
maiades, venant d'Allemagne, pour être hospi-
talisés à Montana. Le convoi sera accompagné
par M. Beau, amahassadeur de Fronce ù Berne ,

I ct par le lieutenant-colonel de Cocatrix .

Los rapatrUs
Mercredi sont arrivés à Buchs (Saitit-GaU)

600 Italiens expulsés d'Autriche.
Après un court arrêt , durant lequel ils ont éti

restaurés, lls ont continué leur voyage par lc
Golhard.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Eaptoatnn BOX Kisita-Cnls
On watron de pondre, destiné aox Alliéa , a laaté

BlaeBsle (Virginie). Il y a trente bleisés.

BVBS 'OH srcRfqce
Un certain Henzelia. d. Coarroax (Jnra b;moU) ,

en pri*on préventive à Bâle ponr avoir remplaoé d *
façon illicite aon frère an service rai'itaire, s cherchl
k s'évader de sa cc^nle rn eaatant par la fenêtre. Un
ch»«ift>.aT d'automobile l'a tioovê moit an pitd do
mar de la prison.

T<sé par nne contrôle de trans misa Ion
Dans une teinturerie da l'i'e des Cordonniers , k

Bâle, nn ouvrier , Agé de 19 ans, en nettoyant una
chandièie, a été saisi par ane cour ro i e  de transmis-
alon et taé sar le coap.

LA VIE ECONOMIQUE

L'Inventaire da sacra
Le Conseil fédéral a décidé de falra établir le

registre des stock* de sacre en Saisse. Le commissa-
riat fédéral dea guerres a élé chargé de oette opéra-
tion.

LiCS cartes de remboursement
pour l'abonnement à la i.,I-
BERTÉ seront mises à la poste
le 5 février. Nous prions nos
abonnés de leur faire bon ac-
cueil. Nous nous verrions obli-
gés de suspendre renvoi du
journal à ceux dont la carte de
remboursement nous revien-
drait impayée.

L'ADMINISTRATION.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Fédération ouvrière fribourgeoise. — Demain soir,

samedi , i 8 li , rénnion dn comité, des commissaires
et de la commission de l'Aibre de Noél.

L'  « Avenir ¦, oaisse-maladie* — Séance da
comité et des commissaires , ce soir, vendredi , à
8 y,  h , aa local , Grand'Rae, 13.

Société fédérale de gymnastique • Friboarg.
Hommes » . — Les sociéiaires sont informés qae
dans son assemblée du 21 janvier le comité s été
constitué comme suit : Présilent , Louis 8tû ky ;
vice prérident caissier , léon Kollep ; secrétaire.
Hermann Meier ; moniteur général , rracz Gœtsch-
mann. — Ce soir, vendredi , k 8 h. 30, leçon de
gymnastique an local habituel.

O. A. 8., seclion Moléson. — Course i Bourgoz.
Héonioa des partici pants aa café de l'Hôtel Suis*?,
samedi, 19 courant , à 1 heure. Présence indiupensal 1 ».

Eclaireurs de Fribourg. — Vendredi , 28 janvier , â
8 K b dn soir, rassemblement an local. 1. lormation
d-s patrouilles 2. Divers. Présence obligatoire.

Fédétatioa des Sci»tna-M»ir.h*p4s de boia de 1»
Sui«se romande, section de Friboorg. — MM . les
soieurs, marchands de bois da canton de Fribourg
lont priés d'assitter k 1 assemblée général» de ls
Fédération , samedi 29 janvier , a : y., h ri-? l'après-
midi , i la Brassorie Peier IDelley) pour y disantes
les tractanda suivants : Rapporl da Président sar
l'acirité du Comité ; communications importantes
sar la question «lea exportations ; approbation des
statuts de la Fédération ; nomination do tiois délégués
auprès de la Fédération ; divers. . -

MEMENTO
Ce soir, à 8 Vi h , i la Grenetto première con-

férence, soas les ausp ices dea Vieax-Bellettriens , pai
M. Maurice Muret , homme de lettres, de Lausanne :
Comment eit née la guerre t

CIGARES FROSSARD
M Pro Patria «
25 cent. UJ^&»8) cent

FRIBOURG
l'l l l V « T n l t 6

Le catalogue de l'Université pour le semestre
d'hiver 1915-11916 vienl de .paraîwe. NOM y
voyons que noVrc Aima Maier compte û7 profes-
seurs ordinaires , 12 extraortlinaires, un privât.
Ûooent <:l cinq lectaura. Dix tk oes -maîtres »nt
cn congé, dont plusieurs Ipouir servir leur paya.
Le corps ' professera", acadéinùpre comprend, ea
outre, deux professeurs Ivan araires.

Quant aux étudiants, _t>ur notoire a saibi um
notable augmentation en regard de l'année tfev-
nière. 11 faut l'attribuer, pour une part , au fadi
que les .autorités militaires suisses accordent au-
jourd'hui ipilus ,futilement qulen 'lJM*-a9l6 des
congés aux étudiants soldais désireux ide pour-
suivre leurs études. Le nombre «lias étudiants
immalriou'̂ s esl de 401, 'p"_nira "iO auditeurs, te
<pii <loiwie tin lolal de 606 élèves. L«s 4ftl étu-
diants immatriculés se répartissent en E25 Suis-
ses et 236 étrangers.

Voici , d'après Vimtpanlance «le leur représen-
tation , le -tableau «les cantons suisses et des Etals
flrangcrs : Saint-Gall, 46 étudiants ; Fribourg
42 ; Luocrae, 22 ; Argovie , lfi ; Berne, 14 ; Va
lads, 13 ; Tessin, 12 ; Schwytz, 12 ; Bâle, 10
Thurgovie, 10 ; Soleure, 9 ; Gn-hous , 7 ; N«uoh4
tel , i ; Vaud , 4 ; Uri, «4 ; Zoug, 4 ;  Mpptnxtl.
Intérieur , 3 ; Obwald, 2 ; Nidwald, i ; Geuève, 1;
G'arls, 1 ; Zurich et Sdiaffhouse, 0.

Etranger. ¦— Allemagne, W ; Russie (.Poln-
gne), 35; Autriche-Hongrie, 27; Luxembourj
20 ; Etals-Unis, 20 ; France , 13 ; Grande^Boela
gne, ld ; Hoftliunde , lil ; Ilalre, 7 ; Belgique, 6
Espagne, 6 ; Bulgarie, 4 ; Turquie, 3 ; Portugal
2 ; Grèce, 2 ; Roumanie , 1 ; Brésdl , 1 ; Chili, 1
Equateur, 1 ; Pérou, >1.

Assurément, oeHe fré«iuBntalion «les cours uni
versitaircs peut être considérée tomme très sa
lisfaisante pour les temps aclucis.

CéclUonne*
Les Cêciliennes du Décanat de Saint-Mairs

auront une assemblée générale à Treyvaux,
lundi 31 janvier. A 1 heure, arrivée des sectiom
ô la grande salle de l'école. A 1 h. %, cortège i
l'église pour le concours des sections. Morceaux
imposés, Kyrie, Sanctus et Benedictus do la
messe à 4 voix. In honorent sancti Josep h ,
d'Auer. Messe V In feslis Dup licibus II Kyrie
magna: Deus polentiœ, par tirage au sort,
Bénédiction du Saint Sacrement ; retour ô la
salle de lête pour le concours du chant protaae,
soirée familière. Fonctionneront comme expert»,
MM. les professeurs J. Bovet et Hartmann.

Grands bleaaés et Internés c iv i l»
Le cinquième échange de grands blessés entre

la France et l'Allemagne aura lieu le mardi
1er février. Co jour-là , deux trains, partant
simultanément de Lyon et de Constance, tra-
verseront notre pays.

Dans les .premiers jours de février.la Franc*
et Y Allemagne procéderont à un importa»-»
échange d'internés civils. Les trains seront
organisés par le service territorial suisse, «jui a
déjà commencé ses préparatifs.

Ces passages interrompront pendant quelques
jours l'hospitalisation en Suisse des prisonnien
malades.

IA Value d'épnrcne BalffelBen
do M u r j . t e r r e

IOOI nous écrit :
0:,man«_li_e dornier , à ù'isstfa de» vêpres,, '.«

membres sociétaires de celle Caisse d'épargne onl
eu leur assemblée gâoéiralie annuelle. Aux trac
landa figuraient la ¦liecliure des rapiporls de MV
te piréaidcn's -du comilé de direction ct dm con-
seil de *urvei)ïam<se, îles infcurmations du caissier,
l' approbation dos comptes, 3a fixation d-cs taux
les élections , et . enfin, les propositions ôvenlue-
las. iL!asscihb'.ôc, nombreuse. ifuE présidée tu
M, Amédée Torche, président dit connut dt
direction. Les divers rapfpoœis, doct ia llecluit
a élé écoutée av«c J^atfcoiBp d'altenlJon, onl b:?n
mis en lumière «jue le modeste étabiissenv.iil
iinajiçieT a notablement progressé au locurs «i;
l'année 1-ftlô. Les fonds d'épargne, aiugmientc*
de 4-1,636 fr. 43, sont arrivés' à. Js| somnw. d?
212,526 fr. ai. Le bénéfice met a élé, .pour l'an-
née «fcouléc, de 4*36 ifir. 70 ; il a élé versé loul
cnlkr ou fonds de xéwaye, '.«Kfiiel atteint £i
somme dc 3,1108 fr. 48. Le chiffra, des affatei
financières pour le d«smiier exercice tt élâ d«
340 ,504 JT. 20.

Ces Tésuttals réjouissants Montreras que 'J
Caisse d'épargne de Surpierre 1rava_ifie avec stic-
r.èj poua" îe planai grand avantage éconooikfi»',
moral ct social d'une population (laborieuse el
intelligente. Ses membres sonl au nombre de 83,
el la .plupart se trouvent à la tête d'une exploita-
tion agrfcole p lutôt prospère, la Caisse fascililan!
graivdemcnt -leurs affaires, soit en leuir consen-
tant des prêts momentanés, soit cn KHI  ouivraal
des crédits en comple courant ; de ipjusieurs, elle
reçoit , len dépôt, des sommes d'argent dont l'em-
ploi n'<»t pas immédiat.

Et les économies des enfants, des dom«stîq\ws
et servantes, dc tant d'honnêtes travailleurs, ar-
rivent coup .sur cainp. dans cette Caisse créée toul
particulièrement pour Jes recevoir. Le, nombre
des çaroels d'épargne était de 327 au.31 décem-
Imi» ilBt.î.

•Les ipreposos à da gestion delà Caisoywufent
toute leur attention, tout leur zèle, tout leur s«-
«oir tliéorique et pratique. Dés intéressés — puis-
que leurs fondions «ont 'gratuites — IH se meu-
vent avoc aisance au milieu de namUrreuses affai-
res qui demandent une décision prompte' et ce-
pendant prudente. Leura mérites aont haute-
ment appréciés de dous. Sonl-ii!s en réSVsietion.
iU se voient confirmés à l'unanimité dans ku:
charge.

A vrai dire, '«ir gestion est rendue facile pa'
le .fait qwe la Caisse d'épargne de Surpiwre tra-
vaille uniquement avec des fonds d'épargne, si
abondants «fu 'elle paut en Ipilaoer, à «-me, à b
Caisse «entrale et dans l'une ou H'autne hanqu?
fribourgeoise, d'où elle lei retint au -premier
avertissement d'un déposant «pi demtndersii



atm solde ou H«s trtanlX«r*enienU partiel. C'esl
dire que-la Caisse n« .fait pas «t ne Ser» pxoba-
lilewcnt jamais de* emprunts «latu une banque
que!""*!11* /p«>ur «otmsienUrr des prêts à *es meta-
l»i«s. PaT là même, elle atteint mieux le but d<n
caioei d'épargne Raiffeisen ; l'argent que cas
institution* reçoivent, dans les itailieux agricoles,
e.«t «le l'argent du paysan «pii idcàt faire retour
au .paysan sans intermédiaire coûteux. D y a IB
une facunamVc à-ppTéteiniiie ; tou* le profit «sl
pour lej déposants et pour Ses emprunt eur».

.Les rapports «le MM. êa (présidents du coaniti
de «lÎTeictioti et dia constil de surveillance onl
eouHgaè arec grande satisfaction le fait que Je
Missieir 0 aménagé T&xannient, pour la Caisse
dans im bâtiment dépendant de la core, un bu-
reau qui offre >s oandilions ici meilleures de
confortable et de sûreté. A l'avenir, c'est là que
te tiendront "es séances «les comités, et que se
fera te irèglemient de toutes >s affaires financiè-
cet. Chacun vioit dans cette création un moyen
d-e Jxmne Administration ct une garantie de du-
rée ponr la Caisse.

L'assemblée levée, tous Oes participants sont
rentrés chez eux, Iheureux el ifiarj, plus confiants
«pie jamais dans ~,e «uocés de leur Caisse d'épaT-
gne el bien décidés ô en faire, comme pan Ce
passié, «n facteur de lcus les virais progrès.

L'n sociétaire.

Conférence  agricole
Dimanche 30 janvier, apréi lea vêpres à U maison

d'école de .Saint -Aubin , oonférenoe de M. B. Oo'Uud ,
chef de service dn département de l'agrieoltnre, sai
r.ini ilioration dn bétail bovin par les syndicats d'éle-
v»ge.

CAUSERIE MUSICALE
Blendrlssobn

^fendelssohn est né « Hambourg, le 3 fé-
vrier 1809, ct il est mort à Leipzig ie 4 novem-
bre 1847. Ein 1009, on tfôtaît Je centenaire de sa
naissance ct ce Dut précisément ce qui d<u»na
lieu à Fribourg à l'audition d'un cratoria
pour chœur mixte et orchestre, après un silence
de plu» de «unquante ans, te Lobgesong de Men-
ûelssohn. Buis succédèrent Ruth, de Césair
Frank ; lai Saisons, dc Haydn, et maintenant
Paulut , de 'Mendalssolin, dont la (première avail
tu lieu l Dlisseldorf , en 1836.

M. fiov« m'a prié de vous parler de Men-
delssohn musicien. Cest uoe t&cthe légère si '.'«ra
pente aux nombreuses biograiphues existant sur
ce compositeur : C. Bellaigue, P. de StcecMin,
notre compatriote, en français, ipour ne nommer
que les plus récentes ; E. Wodff , Reissmarai,
O. Jahn, Kretsohmar, Heuberger et une légion
d'autres en pays allemands. Mais, pour dire <_»
qu'afctuelkaneKt en -pensant 'la grande majorité
des musiciens composilcursi vivants, c'esl au-
trement difficile. H 'paraîtrait «jue, somhlsb.e-
ment à ce qui a eu Sen pour César Franci de-
puis, — il n'y a du reste «pie treize ans de diffé-
rence entre leure naissances — il est arrivé A
îlcndelssohn qu'on l'a d'abord trop loué et que

•n5aV.ena.0i on Je dénigre à Veïtfcs. On a un cm
p'usiflira «nichés à aiocoler à son nom el on en
s fit, pour le porter aux nues comme pom.- le
décrier, une arme aussi vaine semblc-t-H dans
ui cas que dans l'autre. Mendcissolin a été, dit-
on, un musicien élégant et gracieux. Les adîiiira-
IniTS se pâment d'aise à i'auditwxn de toule note
(nendelssohn'ienne. « Quelle élégance ! quelle
tr&ce I s'écrienl-ils, Moiart seul a su écrire
ainsi '> , «t ih voient ces deux qualités partout,
même dans ses fugues. Les détracteurs de leur
céti n'eperçoivcni «jue cela' aussi1 mais, pour
en, c est fatigant au possitie ; dés Sors ils exa-
gèrent « Pas de virilité, (pas d'originaflité, pas
d'imprévu ; toujours celte gràoe obsédante el
celle é'éganoc «jui -vous doimc des Jiaut-le-'accur. •

— t La farine de iMeudelssohn est -parfaite -> ,
«Usent d'autres critiques.

JJM aioxlralc/urs dc s 'écrier :
— Que c'est donc sublime . C'est Bacli revi.

vjot au dix-neiuvièmc sièolc ; c'est Beet-haven d-c
1» première manière. Comme c'«sl graniievw
d'écrire si bien ct de conserver unc forme aussi

Mai» îles détracteurs, emmsmis «le -toutes règles,
de s'exclamer :

—• Non , c'est impossible de supporter cela
plus Icci-glcmips. EI>COTC s 'il n 'y avait pas celle
ferme inŝ pidement régulière, œs thèmes qui re-
viennent d'une façon déjà préi-uc, ces dévciloppc-
«tenti toujours les mêmes ¦qui ne laissent rien à
J'imagination , au génie en un moi.

—- Mail, diront Jes passionnés dd (Mendels-
sohn, un homme qui a trouvé exactement le
môme motif — il s'agit dc la phrase qui com-
mence d'ouveirture de Mélusine — «pie le grand
WagiKr, dans son préluile du Hlnàngold, peul-
on dire qu'au point dc »uie de Q'invcntian il ne
v»l pas un maître parfait , el on pourrait multi-
plier les exemples.

1— Sans doute, mais tel .remitti'Socntss sonl
•ombreuses eu musique et ne iprouirait) pas
irand'chose.

En effet , je me souviens que, à Leipzig,
nous étions un groupé d'élèves du Con-
servatoire qui a«'ioos remarqué, dans la Seruo
pndrona de Pergclèse, presquo exactement le
Uiètne do Ja défense de Lohengrin, et «pie nous
Bous gaudissdns il son apparition ot qu'une fois
«nftme, au grand scandale de la galarie, nous
«vions entonné :

Nie tollst du oiich befragen,
-Nooh .Wissen's Songe tragen,
Woher ich kam der .Falirt,
N«Kî1I wie mein Kam' und Art I

Ces» n a modifié en rien l'oubli presique com-
plet dans lequel Pergolijse est a\alheurcus«_imen!
tombé.

Pnisque j'en suis aux souvenirs, je rae rap-
pelle que j'ai connu , il y • quelque vingt «ns,
v̂a «.ceJlent musicien qui savait son Mendéls-
Sohn comme pas un. Il avait lout entendu
l«s chœurs, les oratorios, des opéras CA
qu'on exécute au concert, les musique!
de scène, les quatre symphonies, les concerto?
<fr 'pis.no, celui de violon, une merveille «pie tous
'.M grands violonistes ont encore dans leur ré-

pertoire, la musique de chaJnbre, quatuor, oc-
tuor ct le reste, et il me disait que c'étail un
charme el qu'il ne sc lassait poinl de J'ûulr el
de l'oulr encore.

— Eh bien, diront les lenantt. il ne s'est point
trompé, il était très intelligent, il connaissait par-
faitement l'œuvre lout entière, vous n'admettrez
poinl qu'il en parlât sans connaissance de cause.

— C'est vrai , «liront Jes autres, mais cet
homme s'est nrrtlô à Mcndelssohn, il a su ap-
pré«_ier ce donl il a cu notion, il n'a pas fail le
pas en uvtml qu 'il est nécessaire de faire sa Son
ne veut point s'enliser à tout jamais, il n'u poinl
reconnu le progrès qai sc résàhe envers ei con-
lre lous. MoixJiciès, qui a eu un renom si excep-
tionnel ; Vollunanii, qu'on citait d'une laleine
avec Beethoven ; Hauptmann. Ries, Ileissiger et
tant d'autres , qui lot connaît maintenant , et
pourtant ib ont eu leur moment «le vraie gloire.
II en serait de même de Mendelssolin.

Que dites-vous de loul cola ? Mendelsshon est
il »u n'est-il pas.?

Pensez-vous que des œuvres qui ont réjou
plusieurs générations ne sont pas à l'abri de cri
li«pies aussi vagues que «ailles que j'ai apportées
et qu'elles seront enlevées «le l'histoire d'un sim-
ifle trait dc plume 1 Certes, je suis tout à fait d«
d'avis «le ceux qui ne veulent jamais s'arrêter
je crois, comme le grand Busoni, que l'esthéti-
que de ,1a -musique ne fait que ses premiers pa!
et j'occueiBe avec bonheur tous les efforts nou-
veaux, mais cela ne m'empêiche pas dc conser-
ver mon admiration complète 'pour les chefs-
d'eeuvre du passé, parmi lesqtfds je place Pau-
lus de Mendelssohn. Venez l'entendre, et sur-
tout revenez, car ne pensez pas qu'on puisse
connaître une œuvre de cetle importance si on
ne l'a entenilue qu'une fois, et vous me direz
alors dûment ce que vous pensez de Félix Men-
delssohn-BarthoIdy. ,

,4ii/. Ilarlmanr

Le concert en laveur dei soupes populaires
-Le concert «tonné dimaiKhe dernier, à la Gre-

nette , pair ia musitjuo' < I-a Coneordia > et le
chœur dïiommes f La Mutuelle » avec le con-
cours de M. Lilzelmann, baryton de Berne, et
des âlès-es «le l'Orphelinat, en faveur «les soupes
populaires, a dbtenu un sjidcès très vif et très
tnérilé. C'est avec une, entière satisfaction «pie
nous sommes rentrés «le la Grenette. Tout nous
y a fait plaisir : l'exécution soigniéc des diffé-
rentes .producti«ms et aussi la tenue ir.rêpro<Jia-
Ke de l'auditoire. Laissons pour un instant la
musique et parlons du-public.

Une atmosphère chaude et çrteime de sympa-
thie se manifesta dès les premiers morceaux et
*e traduisit, après chaque exécution, par des ap-
plaudissements vibrants et «nlhousiaslcs. Cet
auditoire ne sc «xunposait visiblement -pas de ces
sncfos «pii vont au concert par dovoir social ou
pair pose et iqui touchfent ¦vers le voisin pour sa-
voir quand il faut applaudir et «lui applaudis-
sent hautainement du boul des doigts. Tout élait
franc et loyail el plein de réccmfoirt pour les exé-
cutants. Aussi, réflexion laite, il n'y a là tien de
bien étonnant. D'abord le concert ne se donnait-
il pas en faveur d'une œuvre hautement huma-
nitaire deslinée à scuilager les misères indigènes?
Tous les cœurs qui vibrent de «ximmiséralion et
de pitié pour .ies Serbes, des Buthèncs, Jes Belges.
etc., onl montré, dimanche, par leur nom-
breuse assistance, qu'ils ne vibrant pas snoins
pour ies misères du pays, qui. certes, n'iron!
pas en diminuant. Puis les personnes «jui
de près ou de loin, s'occupent «les soupes popu-
laires ont toutes tenu A venir 'marquer , diman-
che, leur sympathie à "'égard de ceux qui con-
tribuent à faire vivre <_ette belle œuvre et ell&s
ont donné ainsi, une fois de plus, une marque
de «leur dédouanent désinlénossê. Ensuite n'ou-
blions pas que les deux sociélés en question —
comme du reste toules Des sociétés de musique
de notre vïle, «ans osce.piion — sonl loujours à
îa disposition des aulorilés el du public Vus-
qu'cai a recours à elles pour cmbollir «ne fête
(patriotique ou Teligicuse ; aussi sont-oMes très
sensibles à toul témoignage de sympathie. Emfin
Tappeioms «pie M. LstztCmann est professeur 'à
notre Coinse.rvaloire et c'esl pourquoi le coups
enseignant de cet Institut a tenu à tui prouver
•toute sa sympathie de collègues ien venant l'ap-
plaudir e.t en lui prouvant ainsi-«pie, chez nous,
nous savons l'apprécier autant qu'à Berne, Jieu-
chSle!, Zuirksli , etc... Après ces heureuses consta-
tations rev-cttou's hrièvecnfinl à<la partie musicate.

c (Là Coneordia 1» el c La Mutuelle » se sont,
coirahc toujours, distin-guéets par d«!s exécutions
soignées et liien mises au point. C'est là le résul-
tat  d'«ui travail sérieux , consciencieux et surtout
persévérant. Aussi convient-il de loue» haute-
ment le dévouemcnl et Je latent des <teux direc-
teurs . MM. Hug et Stœcklin , et nous leur devons
i«w térfite TecomnaHsMwc «ie ce qu'ils nous don-
nent de partiilles au<iilions.

iLe remarquable Chœur mixte , composé des
ô'èves de l'Orphelinat cl du chœur d'hommes
« La Muîuelle » a été de tous points cx.ca_r.enf.
La sanori'.é toute particulière «les voix, la jus-
tesse de* intonations , l'exaclitode du rythme el
ila précision des nuances principatement dans le
dernier rficeiur Lever du soleil , de N. Gade.'nous
ont réellement chacméç. Oeltfl vaillante pha-
lange dc petits artistes, si parfaitement discipli-"
née et stylée,' mérite toute notre admiration et
noire sympathie, l̂ a réunion en chœur mixte «Ui
chœur d'hommes « La Mutuelle • el du dhoeur
d'enfants de l'Orphelinat a élé une idée de* pkts
Heureuses, el nous en félicitons viv«menl M. ie
directeur Hug.

M. Litzelmann, qui avait généreusement prêté
ion concours et que nous entendions pour la
première fois au concert, a remporte un succès
d<__j'p!u.s iégitimes. Sa belle, voix de baryton, au
-timbre riche et chaleureux, a .enthousiasmé l'au-
ditoire. Il a ehanté avec intinioVent d'art et d'in-
telligence des œuvres de «»raelèr-q divers de
Massenet et de Léo SaeJrs, dout il a nuancé a:\en:
beaucoup d'âme les sentiments variés.

M. Litzelmann est certainement un des uneil-
fleurs chanteurs que nous ayons entendus à Fin-
bourg ; austi le public ilni a-t-M fail des ovations
enthousiastes. L.

NOUVELLES DE LA DERNI
BUB LB FBOHT OCCIDENTAL

Bullet in  anglais
Londres, 28 janvier.

(Ilaoas.) — Çommiinâiué du front anglais oc-
cidental , le 27 janvier, à 9 lieures du soir :

Ce malin, de bonne heure, nous avons fail ex-
ploser une mine en faese de Gittenchy. Des bern-
liardemcnts organisés oot été exécutés conlre
p!usi«Tirs positions des listes aix-mandes.

Les AUemands ont «anooné activement à l' est
et au nord«st de Loos, au sud du bois Grenier,
au nord-est d'Armentières el au nord-est-d'Ypres.
L'fl-rtT.îorie anglaise a riposté avec succès et a
car.orané les batteries et tranchées «mnemies.

SUB LB FRONT BALKANIQUE
Salonique, 28 janvier.

(Havas.) — Dra aéroplanes allemands onl
traversé ,-Oljr.ar, se rendant à Moudros, pour y
opérer des reconnaissances.

Les Allemands ont connlruit un aérodrome à
Xanthi.

On signale la concentration de bandes bulga-
res à Pctritch. Lra Bulgares procèdent «le nou-
veau â de grandes concentrations à Xanthi, sous
la direction d'officiers allemands. Il» refusent le
passage de la frontière aux Grc«a se rendant de
Grèce en Bulgarie.

Un aéroplane bulgare venant de N'evrokop a
survolé ila fronlière grecque.

Milan, 28 janvier.
De Salonique au Corriere délia Sera :
Selon ks journaux grecs, le maréchal Ma«__ken-

sen s'esl xcn<hi incognito â Sofia, où il a «ru de
longs entreliens avec le roi et le ministre de la
guerre.

.Milan, 28 janwer.
Le plan auslro-germano-bulgare paraît être

clair pour le correspondant porlitiinie du Cor-
riere délia Sera. Il s'agil de -purger «le tout en-
nemi da presqu 'ile de la zone adriatique el de
concentrer ensuite lous les efforts conlre Sak>-
uique. Les Bulgares sont déjà à Bérat. II s'agil ,
pour l'Italie et l'Entente, de tenir bon à Vallona.

Milan , 28 janvier.
De Salonique au Corriere délia Sera :
Les journaux germanophites reproduisent

une déclaration du ministre grec Dragoumis, sui-
vant laquelle une attaque germano-bulgare en
Macédoine serait imminente.

Les Alliés dans les lies grecques
Salonique , 28 janvier.

(Havas.) — Un détachement dc fusiliers ma
rms d'une de nos gr«»ses unités stationnées près
de àlte de Castedlorizzo a débarqué, hier jeudi,
«lans l'Ile.

Des volontaires de Castellorizzo se sont joints
aux marins dont l'action a clé appuyée par deux
chalutiers, qui ont tenu en respect la garnison.

Le capitaine et 25 hommes se sonl emparés
de nombreux documents.

L'opération a permis à «le nombreuses familtes
grecques habitant l'Ile auparavant et qui avaient
dû fuir , de réintégrer leurs foyers.

Contre Vénizelos
Athènes , 28 janvier.

(A.) — On apprend quo te goirv<memenl
grec a déposé auprès du ministère une plainte
conlre M. Vénizelos. Si celui-ci ne se rend pas
à la convocation, on ordonnera très certaine-
ment son arrestation.

Sur la mer Noiro
Pélrograd, 28 janvier.

(Vestnik.) — On annonce de source autorisée
que, -après le combat du 8 janvier entro un
ôreadnought russe et te Garbcn. ce dernier a re-
gsgné Cooslantinople avec quelques avaries el
en peTdan*. 80 blessés et 33 tués.

En Irak-Arabi
Londres, 28 janvier.

(Officiel.)  — En Irak-Arabi, les Turcs onl
évacué les tranchées faisant partie «tes défenses
de Kout-cl-iVmara iu côlé de la letrc et se sonl
¦retirés d'une façon générale à environ 1 mille
des retranchements anglais.

'Le général Ayhner. commandant de ta co-
lonne qui marclie au secours de Kout-e '.-Amara
dit que la situation reste slaliotmaire.

SUB LE FRONT RUSSE
Paris, 28 janvier .

Le «xirrespondant du Temps à Pétrograd dit
qu 'on doit s'attendre à une forte et pr«x_liaine
diversion des Austro-Allemands sur le front rus-
se, dans la région de Rovno.

Le général Pau
Pétrograd, 38 janvier.

Le général Pau est arrivé au quartier-général
de l'armée Smyrnof (front de Riga).

BULLETIN RUSSE
Pélrograd, 28 janvier.

CommunUiué officie! de l'étal-niajor du géné-
raflissinie , le 27 janvier , à 7 h. 40.

Les aéropJanes allemands continuent ù survo-
ler frëtpienimenl tes Tégtoit* do Higa el de
Duinsk , y jetanl «les homlxs.

Au sud-ouest de Narocz. nos éléments explo-
rateurs  ont cu des rencontres heureuses avec
ennemi.' Un de nos groupes d'explorateur-s a
attaqué, à Vimproviste, à îa haicainclte ct a mis
en fuite  un déla«_liement allemand. Hui inflUaeanl
•Jes perles iconsiderables cl éui faisant des pri-
sonniers. '

Au sud-esl de Konlka, nos éclaireurs pénétrè-
rent derrière la barrière de la vigie.

L'enneimi poursuivit son teu d'artillerie
Sur le Dniester, dans I» région d'Ousseiohko,

près dc la lète de pont , .nous avons JÎBré un c<un-
liat à coups de grenades il main.

Au nord de Bojan. l'ennemi, ayant fait explo-
ser «levant nos tranchées trois fourneaux de mi-
tres, tenta il plusioims -reprises de nous allaquir ;
mais i! fut repoinsé par noire ten.

Au Caucase, dans îa région d'Erziiroum, nous

avons arrêté des tentatives d offensive d«s Turc
faisant des prisonniers.

Dans la région . de Meliatchgerd. «nconlrei
heuTeuses avec «Ses déta«d«ments turcs.

Nouveaux eng ins  de guerre
Pélrograd , 28 janvier.

Sur le Iront 'de <la Dnns, les Allemands em
ploient de nouvelles automobHes blindées por
tant 50 à C0 hommes et munies d'artillerie lé
gère.

S o u s - m a r i n  allemand coulé
Marseille, 28 janvier.

{Haoaj.) — Lundi malin, à 8 heures, te pa-
quebot Plata, de la compagnie des Transports-
Maritimes , était à X.. lorsque te guetteur signala
l'arrivée, à environ 800 mèlres à l'arrière, d'un
submersible allemand, qui v«mait d'apparaître
sur les flots. Le commandant donna aussitôt les
ordres nécessaires. Immédialemenl. les canon
niers du service arrière du paquebot Plata Firent
feu. dirigeant sur le sous-marin une rafa.!<
d'obus. Cc dernier, atteint dans ses œuvres vives
nc .larda pas à disparaître dans les flols , laissant
à ia surface une large nappe d'huile. Selon deî
renseignements recueillis, ce sous-marin était de
construction récente et de grande puissance.

Les Etais-Unis et le commerce maritime
.Yem-l'ori-, 28 janvier.

Havas. — L'Evening -Post apprend de Was
Inng lon «pie M. Lansing présentera aux représen-
tants des gouvernements alliés un mémorandum
relatif à la guerre >ous-marinc déclarant «jue si
les Alliés consentent à ne plus armer aucun de
lemrs navires marchands, on deniamlera aux
puissances centrâtes de DC plus torpiller aucun
navire marchand sans avertissement, mais
d'exercer te droit de visite et d'accomplir les
destructions justifiées en mettant l'équipage it
l'abri.

Gratitude envers le Pape
Rome, 28 janvier. .

Sif/oni. — L'Osserixilore romano publie la
dépêche par laquelle 100 prisonniers malade*
hospitalisées à Davos expriment , par l'intermé-
diaire de l'éséque de Coire, leur gratitude au
Pape.

Le cardinal Mercier à Rome
Milan, 28 janvier.

De Rome au Corriere délia Sera :
Son Eminence te canlinal Mercier a été reçu

de nouveau , hier, jeudi, en audience privée par
Je Pape. Le primai dc Belgique s'est déclaré 1res
touché de l'accueil du Souverain l'onlife.

Dans I«s «jerctes belges, on «Bt convaincu «lue
la visite du cardinal Mercier aura une grande
importance pour l'avenir politique et religieux de
la Belgique. -r- r ' ?-„-. '

Le cardinal Mercier partirai! de Rome la se-
maine prochaine pour rentrer en Relgicjue.

Demain, samedi, le ministre de Russie auprès
du Saint-Siège donnera une réception cn son
honneur

Le cardinal serafîni
Rome, 28 janvier.

Le Saint-Père a nommé Préfet de la Congre-
gration des Religieux te cardinal Serafini, qui
succèete dans cetle charge au cardinal Cagiano
«te Azevedo, nommé chanerelier dc l'Eglise ro-
maine.

Décès de supérieurs d'ordres
Rome, 28 janvier.

On annonce la me>rt du R. P. Ragonesi. qui
était né en 1833 «rt «pii était supérieur général des
Théatins depuis 1892.

Le R. P. PagKai , ancien supérieur général de
l' ordre des Servîtes, «jui était consultcur «te la
Congrégation des Rites et confesseur dc la fa-
mille pontificale, «t égatemont décétlé.

A la banque de Rome
J?omc, 25 janvier.

Le conseil d'administration du < Banco «I
Roma » a accepté la démission de son directeur
commandeur Bacrxlli.

Le discours du trône en Angleterre
Londres, 28 janvier.

Sp. — Le <lis«»urs du trône a élé lu . hier
jeudi, devant les membres de la Chambre d«
communes ct dc Ha Chambre.des Lonis, avant !.i
prorogation du parlement par ordonnança
royale. En voici le texte :

« Mylords cl Messieurs,
c Depuis dix-huit mois, ma marine et mon

année, de concert uvec nos alliés, braves ct ré-
solues sont engagées «tans la défense de nos liber-
lés communes et du droit international violé jiar
l'ennemi sans aucune provocation ele notre part.
La détermination du peuple de mon «mipire me
soutient poirr comluire notre drapeau vers la
victoire décisive.

c Messieurs «le la Chambre «les communes, je
vous remercie imur la libéralité avec laipielle
vous avez consenti les |>révisions nécessaires
pour laire face aux larges cliarges de la guerre.

< Mylords el Messieurs, nous ne «Imposerons
pas les armes, dans celte lulle epii nous fut im-
posée par ceux qui traitent à la légère les liber-
lés et les conventions internationales, que nous
considérons comme sacrées, jusqu 'A cc «jue l i
cause impliejuant l'avenir de la dvilisation soil
remise cn honneur. J'ni-entièrement confiance
«lans tes cfforls unis ct loyaux de tous mes su-
jets , qui nc me feront jamais défaut' et je priï
le Dieu Tout-Piiksanl «le nous accorder sn béné-
diction. >

Entre savants russes et allemands
Pélrograd , 28 janvier.

L'Académie impériale «les sciences a dôlibéré
SUT 3a 751-oposilion de tracer les sarsitts alle-
mands de .-la liste «les membres correspondant
La proposition a élé repeAissée.

RE HEURE
Socialistes allemands

Berlin, 28 janvier.
(A.) — MM. Emes; Meyer, rédacteur au l'or-

wœrtt ; Ebcrtein, dessinateur, e| Wiegand , im-
primeur, s«_iat assignés «lésant le tribunal pénal
•ous l'inculpation d'incitation à la haine «te clas-
ses ci à la désobéissance au* lois. Comme M.M.
Elierlein *-î Wiegand sont .actueïtemen: à l'ar-
mée, la procédure a été suspendue ît ieur égard.
I.ieb-tnecbt sera cilé comme tâmoin. Ce sojvt Jt»
deux députés socialistes bien «xinnus Hugo
Ilaase «t Siegfried We'uibcrg qui sont chargés
de la défense.

Dûsstldorf, 28 jonciez.
(A.) — La pttice politique a procédé ces

jours derniers à de rigoureuses perquisitions au
secrétariat du parti socialiste, à oeXii de ia so-
ciélé dexpCoilalion et dana tes appartements
d'une douzaine d'employés «te cettd dernière.
Les Te<Jierchos ont élé poussées jusque dans- tes
ca\es à charbon et la doublure «tes habits. .

Il paraîtrait que l'objet de c*s perquisitions
êtt te manifeste tit* Zimmprw*H.

SUISSE
Les incidents de Lausanne

Levée d'un bataillon
Berne, 28 janvier.

Le Conseil fédéral, dans sa séance «le ce matin
vendreeli , a pris connaissance des incidents qui
se sont produits hier soir, jeueï , à Lausanne.
Sur te désir exprimé par te Conseil d'Etat vau-
dois. te bataillon 123 de landwehr a été ensoyé
par te général, de Moral à Lausanne.

Sur mandat «tes autorités fédérales, M. Decop-
pet , président de la Confétteration, se rendra a
Lausanne pour discuter de la situation avec te
Conseil d'Elat vaudois.

Ijxusanne, £8 janvier.
L'individu «pii a arraché, le «Impeau du con-

sulat allemand est définitivement identifié. C'est
un nommé Marcel Hunziker, ete MexMlerau (Zo-
fingue), né en 18S5. employé depuis 1911 «lans
un grand magasin «te Lausanne.

A l'abattoir
Sisiach, 28 janvier .

Hier soir, un boucher âgé d'une trentaine
d'années, nommé Hans Buess. a été viclime d' un
accident en abattant une bêle au moyen du mas-
que. L'animal s'étant débattu, le coup partit, el
la balte, pénétrant dans le bas-ventre de Buess,
alla se loger dans l'épine dorsale.

COTE DU CHANGE

Cours du 28 janvier 1916
Demanda Offn

Billeta ir»nt»i» . »».— 89.»
* italiens 7«.— 78.S0
> aUemands (100 m.) SS 87.—
> 'anglaia (t 1. il) tl 30 15.—
* autrichiens (100 o.) 6î 50 66.—
* américains '1 doil.) 1.90 5.30
. hollandais (100 fl ) 213— XZX. —

8enacrlptloa ea faveur des ArKw.nScîs»
Anonjme î —
AnooTmi friboargeois 15 —

¦onacrlpuon
!>• n r les victime* de la gaerre en Pelegne
Paroisse de Léchelles 5J —
Anonyme 1 —
Anonyme de Praroman S _
M. Demi'rre. chapelain k Bossonens i —
M. Henri Srhmidt, pharmacien, Bomont, par

l'intermédiaire de M. le prof. GlOckamans 10 —
Anonyme fribourgeois I ï  —
Anonyme de Grarges-Marnand Î0 —
Paroi-se d'Aile (lora bernois), par l'entremise

de M. Vattat . caré 10 -
Anoryme d'Aile (Jara bernois) l =
M. Jales Coinçon , Réclére (Jura bernois) 1 -
Anonyme 5 —

Calendrier
SAMEDI 29 JANVIER

ta ln t  F R I M, I)1« DE R A L E S ,
*Tf«iue , Docleur de rKgUae

patron «e la presae e«th»llqce
L'ardrar de la charité du saint evêque fondait I»

glace des coeurs obstines. On rapporte qu'il ramena
à la foi catholique soixante-dooze mille hérétiques.
Il a éclairé l'EglUe .par des écrils remplis d'une doc-
trine céleste, dans lesquels il enseigne un «Armin
sûr paar «driver à la perfection C-toètteoM.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ÏKtmlcam de Frit : ~-;
X>\1 aS ;' *n» - i ei-

BABOM-fcTBB
Ja-v. | t I »3j 5) • 1 'f , îi inj  Janv.

720,0 E- t_» 780,0

"5,0 Ê- l l l l l l l  ill I I  II, ... . SJ 715,0
710 ,0 =- ! I . j =_ 710,0
7<sîo §- N i  H II I i- ??*
700.0 Ë- Ë- 700,0
«95,0 |- \\ \ \ \  i I i j ! §¦ «5,0
8*0.0 =- IIS I il 1 î I , I || I i I fr* 8«>,0

THERMOM ÈTRE O.
Jaav . ! iî ti «| ï5 g , ;  ;; ,K J«nr .

8 h. m. )—1\—t.—ti — «1-1J >i— 3. g h. m.
1 h. s. 3 4 3 I S 3 0 1 h. s.
8 h. S. I S il 51 3 1 3  I « h. a.

TEMPS PROBABLE
dins U Baisse occidentale

turich 2S janvier, m*rft.
Régime tec. Ciel brumeux. Vent faibli

ouest à nord-ouest.
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La maison dn mensonge
Bit BOGEE DOKBRS

Oui , trop faible, elle avait oublié, dans sa
compassion imMlécliic, «pie, ii îa charité noos
i'nrpo&e des devoir* envers autrui , ie souci de ix'o-
Iir-e in'.égrtté morale "doil -primer toW -Je resie el
«pi'il n'est jamais permis dc mentir, fûl-oe pour
éviter un mi pUis grarçâ.

Cet article du code implacable aurait dû régir
sa vie... Oh ! quel r«mords de O'avoir Méconnu!.«

A prfcînt qu'il n'y nvait plus à -revtTiiT sur la
chose passée, mue souffraiuce profonde accal»lait
lout son être, lur -laissant d'impresUon d'une
soiiiV.urc doul tiisn S\c '-pourrait ^a -purifier.

Jrasquc-Vi, (iermaiiva ayail marcho îé îron!
haut il Ira-verts la pauvreté, le dtidaln, l'alxa-iidoii
in&ne do oeflui qu 'elle aimait , -
ciwirétail ptir et son âme- loyak
elle *e jugeait diminuée ù ses propres yeux, çî
celte sensation 'aion eniOTe éprouvée lui deve-
nait une insupportable lecture.

Lie fail bnut.il «l'avoir commis un faux cn si-
gnant d'un n«sn autre (pro 'Se sien maltiriailisait
cii' «iucfc[ue sorte la faute, pour sa conscienoe.
Unc première fois «'.le voyait rtair-ement dans
quel engrenage elle s'était engagée.

Comme «lams un -rôve die vit le nolaire ouvrw
son coffre-fort et cn tirer des billets «te banque;
dans un rflvc encore, elle '.'entendit faire au per-

IM-flflfliTïiwir  ̂ " ' • ' ' "  —

f
Monsieur et Madame Emile

Fiielly et leur fila , ;• Fribonrg ;
Révérende Sœur -le:- :i:-Margue-
rite , Ursnline, à Montbbvon ;
Madama et Monsieur Jamee
Anihooioz-Friedly, k Friboarg ;
les familles Friedl y. Schônweii-
Friedly, Fiorina-Friedly, à Fri-
bourg ; Macheret- Friodly." Coup-
let , Marchon , Mauron. Doosse-
Mauron , Ilossert- Friçdly, i Vil-
laz-Saint-Pierre , Estâvayer-le-
Gibloux, Gît^ère, Vuisteioetia-
en Ogoz Villars-sur-Glâne, Plan-
fayon et Lucerne, et les fatnillee
alliées, ont la douleur défaire pari
i leurs parents, amis et connaii-
saoces Ce la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la per-
tonne de

MADÀHK

Alexandre Friedly-Conrlet
leur bien chère mère, grand'mère ,
btlle-mère, belle-sœur, tante et
cousine, décédée le 27 j anvier,
après une longue et pénible mala-
die chrétiennement supportée , el
munie des secours de la religion ,
i l'Age de 63 ans.

L'ollise d'enterrement aura lira
aamedi matin 29 j anvier, à 8 X h.,
i l'église du Collège.

Dépari du domicilo mortuaire :
39, Champ des Cibles, c --- ' , h .

JR. I. P.

t
Madame veuve Léon Bullet-

Musard. k Estayayer ; Monsieur
Albert Bullet , soua-directeur , à
Fiibourg ; Monsieur et Madame
Georges Bullet , pharmacien, et
leurs enfants, & Estavayer ; Mon-
sieur et Madame Paul Ilullel tt
leur fille, k Paris ; Monsieur le
U-" Max Bullet, méd.-dentiste , à
Fribourg ; Mademoiselle Marie -
Thérèse Bullet , k Estavayer ;
Madame veuve Charles Bullet-
Genoud, k Ejtavaver : Madame
veuve Grivet Musard , k Fri-
bourg ; Monsieur l'Abbé Henri
Bullet , révérend curé, à Cli Heau-
d'Oex ; Mesdemoiselles Anna el
Fanny Bullet. à E-tavayer ; Mon-
sieur Joseph Bullet , i Eslavaver ;
Monsieur le D'et Madame He'cloi
Guy-Grivet el leur fille , k Bonne»
ville (Haute-Savoie) ; Mademoi-
selle Marie-Louise Grivet, k Fri-
hourg, ont la profonde douleur
de faire pari à leura parenta , amis
et connaissances de la perto
cruelle qu 'ili viennent d'éprouver
en la personne de .

UT_Vt>Ei!OIÎ!l:LLE

GapUfl BDLLET '
leur obère fille, sceur, belle-sœur,
tante , nièce ei cousue, décédée
pieusement à Estavayer, \e 27 jjn«
vier, dans sa SO™» année, munie
des sacrements de l'Eglise, aptes
uns longue maladie c.lnéticnnc-
meal aupporlée.

L'ensevelissement aura lieu k
Estavayer, dimanche 30 janvier,
fc î \ heures après midi.

L'office de Requiem aura lieu
lundi 31 janvier, a 8 S h. du matin.

N.-B. — Selon le déair de la
défunte , on cat prié de ne pat
envoyer te 5\BTII».

Cet avis tient lieu de lettre
de faire part.

R. I. P.

L office anniversaire pour le
repos de l'àme de

mniira

Annette YON DÊR ÏÏÉ1D
d'Ifalleniievg

aéra célébré lundi 31_ janvier ,, fc
8 S heures , à Saint-Nicolas.

Cet avis tient lieu de lettre de
laira pari. *'

R. i. P.

copieur, d'un t«*n plaUant , une damier* r*cc«nv
mandation : 

^— A vous voir lous uês UWK , je vaiis ¦présume
amoureux^ «oahriie o-u ppetoief -joui1 ; niais- veais
voilà doublement intéressé., mon cher monsieur,
& veiller sur la santé de (Madame Margaresne?.
Un " peu dôlkate , n'esl-ee pxs ? ménagez-la, inc-
nagez-la.

Et son rire sous-enteniail :
— Attention ! qùVJe vive Congt-empî encore;

elie vaut neuf cent milis francs... Un fameux
chiffre !

Ce fui lotit.-Un des acles de la sinistre comé-
die était terminé, «ca- le moins impartant puis-
que, de son succt\s. dépendait lout M reste.

1-e percepteur et là jesuw îi'Ae n'avaient ;plus
qu 'à s'en al'.er : qu 'ils le voulussent ou non, le
sort les lintl «JésoTOiaii;

Quelques minutes après . Leone les accueillait
souria-nle. dani la vieille maison du ' faubourg,
et , devinant la gâne'Qui pesait sur «ix, -elie niel-
lait tout j?n «euvre pour le; cn distraire.

llévtillé. Bébé se vil iviclvec sur son grand fau-
teuil et UBS ù table. Sa vivni-ité. .wvjay-our étMCQ
son rire ciair furent, ipour ies autres convives, la
plus sa'.utnire diversion.

C'étail comnie itn fn r t i f  rayon «le soleil per-
çant les sombres images ; <omme le doux rama'
ge d'ua oiseau familier dominant le bruit sourd
de la tempête «pii s'éloignait.

Inconsciemment, iPaul iMargarcsaies et sa .sœur
«Levaient ii lét*. tant , au-dessus d'.eux. Se eiel
redevenait serein.

Dans l'après-midi de ce même jour, comme le
percepteur se disposait ii .¦» rendre à son bureau,
serrant fiévreusement conLre sa poitrine le parle-
feuille qui contenait s» délivrance, i'. sie heurta ,

parce «pin son

Commerce de vins
et liqueurs

A r e m e t t r e, pour cause de
décès, cn bloc ou séparément ,
Iea c o m m e r c e s  de v lan  cl
liqueurs ae H. Emile Per
ri u, k Payerne. ABaires pros-
pères en pleine activité.

Pour renseignements, s'adres-
ser i l'administrateur dé la
succession, au bureau d'Emile
Perrin , Payerne. 522

Là BOUEE DI SAUVETAGE

Tel au milieu de la mer tn furie I» naufragé s'accroche
avec foute sa force à la bouée ou â l'épave du navire qu 'il
peut saisir, tel le malheureux atteint de bronchite, catarrhe,
asthme, rhume persistant, etc, doit s'attacher au Gou-
dron-Guyot, qui le guérira lûrament de sa maladie .

L'usage du Goudron-Guyot , pris fc tous les repas, fc la dose d'une
cuillerée i café par verre d'eau saQit , cn effet , poor faire disparaître
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus
Invétérée. On arrive même parfois fc enrayer et fc guérir la phtisie bien
déclarée , car le goudron arrête la décomposition des tubercules du
poumon , en tuant les mauvais microbes, causes de cette décompo-
sition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel proiiuit au lieu du véritable
Goudron-OuTOt , méfiec-vona, e'est par Intérêt. II est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bronchites,
catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori de l'asthme et de la
y-l.'.v .i- .- , .de bien demander iixa les pharmacies le véritable
Gon dran-G oyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éliipiette ; celle da véri-
table Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé cn gros
caractères et sa signature en trois couleur! : violet , vert , rouge ,
et en biais, ainsi que l'adresse : liaison FBÈBE, 10, rne Jacob,
Parte.

Dépôt général pour Fribourg : Slourgknecht & Gottraa.
Prix dn Goudron-Guyot : î francs le llacon.
Le traitement revient fc 10 centimes par jonr — et guérit.

O ATW? VIT L» Maison G. Vint!, 8, rne Gustave Revillod,yJ tXUCi txU Genève, agent général pour la Suisse, envoie fc
titre gracieux, ct franco par la poste, un flacon échantillon de
Goudron GUYOT ou de Capialèa GC VO r fc toute personne
qui lui en fait la demande de la part de La Liberté.

A VENDRE
tout dc suite une antomoblle
H ABTIJil avec toai accessoires.

12-16 HP
Facilité de transformer pour

camion de 800 fc 10CO kg.
Prix : JO00 fr.
S'adresser : ïîia. von An,ciecfpci«!i,Peaeux (Neuchâtel ).

construction (MIIMM

/Mtè UUSMHE

jfl^ 'I^
M- - ll'lHiBB

femMKJaiWK*™! Téléphono

FRANÇAIS MOBILISÉ
vendrait * d'excellentes con-
ditions , lo «¦ ;•_ ..',-¦ qu'il exploite
setueltsment dans une des prin-
cipales rues de Genève.

i.' . .-..¦-• : au plus vile, fc II. F.
Graf, rue det 'S Ponti 10,
Genève. ' 559

Carbolinéum
f  qnalité, oDro aussi long
tîmps disponible'. ¦ 5Î3

A. Knlln, Bftle
importation d'/iuitc.

Là PATINOIRE
LAC NOIR

est toujonrs ouverte
Priï liioito pow l'ntoiulnh.
Renseignements fc l ' uo i r i

Spltaauh Téléphone JÎQi.

Machines à coudra
pour familles , depuis 75 fr.,

et spéciales pour
confection militaire

5 ans de garantie
• rr 7.

L. DALER $ Gi$
9, av. de la Gare

Vis-à-of » de l'Hôtel Terminui
Réparations. — Huile. —

Fournitures. — Aiguilles poui
tous sy»tèmes. Vente depnis
Il fr. par mois. Escompte au
comptant. Wt

frtllMii l fliin
A vendre dans un village

<- ¦ c . ¦ .Vi ;¦ i - - au district iï V. ;"_ ; rù) ,-•: . ,
un pelil domaine comprenant bi-
timent avec logement, grange,
écurie et dépendances, prés el
champs d' uue contenance do
338 ares .85 ca. Faoilités . de
pavement. . 4Î3-1J2 ' .

S'adresser à linj. Laurent ,
nolaire, fc Eeballena (Vaudi.

A LOUER
pour le 25 juillet proebain, au
centre de la ruo de Lausanne, 'un

beau magasin
avec ,Xielle vitrine et arriére-
magasin. . , 503

S'adresser abus ' II117 F, 4 la
S. A. cuisse de publicité //.-:-. -
«enstéin^- Vogler, i Fribourj.

sur 'le sauil de la porte, ï «m facteur du té-:égî -
ph*. *

llévwnu Mur ses pas,! il déchira sans Ml» aip-
psmîte.' niâls'avèc «jûtil batlement de cœur 1 la
[pelite env-elorpp* bkm*.

A peiné :eirt-iï jeté xai -coup d'ceil sur les flignet
«ju'eïïe renfannait «iu'ïl se iaissa retoniieir avec
am soupir xcssenibilairt à lin gomisienient.

» Deux joaivs ', deux.- jours de plus, lUiaTOtura-
I-ïir et oette imposlur* mous «ût été «jpargnêe...
OU! quitte , fatalité!... »,

A son torar, Leone sVmjpumi <lc la dùpèclve qui
ue contenait.que «jes mots :

« liladiiiiie. Birrel, décélwf ce malin, Malnme
Margaresnes 16plaire onivoraciAe. -Envoyez «la
•suite procuration ou vienez votis-mOme.

t Morçl. . ,
JliMTèlemenl , Geirrasùna sc notirait ; 'mais, de

feirec, Leone la rolinl pur Ta main, tandis qu 'eile"
oliligenit sort fr«\iie fl jiio'ànœr.

— Sois donc li'Oûinie, dit-mlk avec tin .a<r-ccnl
d'au tor i t é  jiurpr«iàitf 'citiez tine jciun-C Tille de
son fige, cl regaTdtxns «nsenib'jc ' la situaitlon :
notre honneur «ad siiuf ; 'aucune lâche JI-C sotul-
kwa ^lc ntun " «le' raârgarcsntJs, chose esscir',iei'/e.
Les aulres difficultés s'aplaniront dVSes-mCmies
à la ' UmjjueV mais" n'oublie pas, foitî, à «iiwl dé-
vouement nous «levons noire sa'.ut.

•MargaTcrsncs iregai'd'a Gomuitir, purs joignant
les mains dans un geste de reconnaissance
éperdue.

—¦ J« na l'oubltarai jamais, .répandit-il avec

VÉRITABLE REMÈDE DELÀ FAMILLE

sont indispensables
à l'ENFANT qui part poiip l'éco '.o,
au VIÈtllÀtiO qui sort'prendre l'air, -» ' !
aux OftANOES PERSONNES qui s'j  rentle.tt

leurs occupalions , . ,

pour PRESERVEE .,
ou pour G'UÉ'EIR

m LEURS ORGAHES RESPIRATOIRES
de.Rhumes ,Maux de Gorge , laryngitas iEronc ^itcs

Grippa, Influenza , Asthms, Emphysèms, ttc.
Iii AI  S IL FAUT AVOIR BIEN SOIN

,de n'employer quo

U PASTILLES VALDA véritables

JEUNE HOMME
de 16 ans, Suisse allem., diisir.
appr. le frau;., entrerai t  chez
agricult. ou commerçant frib.",
sans gages, pour tous travaux.
Exige milieu catholique.
• 8 adr k H le eue Amrcia,
nomanBboin. H 483 F b>2

On demande

III IÎ11I
aach iLt bien faire la oaitine el
connais laut lea travaux du mé-
naga.

, ti'adresser : ; ;oui:  rr. <¦ rJ-- de
ls Gtajipe, 3, rue de Lau-
sanne. H 482 F 531 ¦

I

^p^V ^ Les bottines à hautea tiges, Sa
. l«\ | \ fantaisie et tout noir, sont «n. Q

'
ĵ m ^

: J' MÂRTY ' 9érant 1
(ÈSŜ  ̂̂  

" Rue de Romont, : 26 11
b' . ,,...- ,i ,;..».. -̂ »;i ' i: t-r:r»*. -:. ¦ -»Ha*l Hl. i vl _ ___ . rilBBL

• '¦ 'venaiies -seulemeiit
en BOîTES de 1.50
'' ' - ... -portant le nom

OH DEH1SIIC

famille calliolique
poar cultiver petit , bon et facile
domaine à forma oa moi  lié fruits,
Butiée immédiate.

Ecrira : Bi"- w t i t r i iE ï,
Coatamiae-aMV-Arve (Hante-
Savoie), il  i!' 7i;- .\ m

Café de t empérance
de l'Avenue do Pérolles, à
louer pour .le 25 juillet pro-
chain. BonVte occasion pour
preneur actif.

S'adresser au bureau de
Q. MEYER , architecte.

lie sifOi'de î  .locomotlv; MUbtH.
Au loin dans ia nuil, an \h nppamHre WTICIT -

ttU tmiii qui s'nrJ^tn nel d-evanl un de.i trottoirs
de h» gâ e du Nord. ¦ 

' 
¦ '• ' "

Toul d«-iiUite tet portiàret batlir#nt ; lies Toya-<
g*.ins saul&renl sur le sol ei il y eut ce . joli
hroulialia des- retins et des MiibrassemenU ù
l'torivoe qui-Atètîles•>'.aBiuw& -aux jxnx d« <_*ux
«juie «perscuuie in'afllend. • •

Trri-n'C-lltil (pas-lc x-irs- <ïf d'IiOjnnul qui, 'Cluirgé
tic nu-nus- liagagt-s, «lesoendail • d'un coliip'arli-
menl. A -peine sur le quai , il .se trouva en'.acé
dans deux Inas caressants , landù nu 'un joyeux
cri": « Papa ! 'mon papa ! > saiuait son appari-
lion.

'Ce ' itoyagtttr, ' — PaiflMargaNrstiips — rendil
le iballicf fratérnol de Leone, élreignit son fils
conlre sa "poitrine' et se tourna enfin vers Geir-
tnaiiu', uc> peu gênée devant oes effusions «le
Jnittlvle: ? • '

Si 'Vanoinn percepteur avail conserva ses che-
•veux troîi'longs, sa barbe mal taillée -el son ipar-
deilius nipt% par conïre, les' deux' >otin*s filles
-prcseiilaleiit une vérilabie transfomvallan.

,l_a 'p:(|uantc pll^iitOloWlffe de 'Mlle Margarei-
n*i «miilnlillait Un dliarinc d* plus à 'à toque
de -crepe gentïmenl' -scyatle dans _>oii origlnalilé ;
«haciNi dfe*' moiuvenicnls de sa mlnoe pejsoame
provoquait un froufTdu soyeux, et , bien que vd-
itle'de noie ifci pieds' â la IBié, «lle s'ft.lit ar-
irangiSe pour que sa mise ne fût poinl trop aus-
tère.

— IVeuil «le biSle-sojar , Irois mois, avail <lô-
elarA 7Jiab!!8eusie à ùa<}uel',e on s'élail adres^éa
cn arrivanl à l'aris.

Oa demasde à louet
Uo :::¦': c. :. :; c :,: ¦::, enfants, Stable,

louerait un appartement mo-
derne de 3 à 4 pièces, au soleil.
Bail de durée, 25 avril oa
«j aillet. -

S'adresser sousobiffres H508 F,
ii la S'. &. aniste de publicité
Haasens te in  tf Vogler, k Fri-
bourg ¦¦*¦ - : - ' ' "" ¦¦ '549"

j Sucs vidos
.--.;• sont loc io r . r s  r . r l i r -
¦ Céa aux plus hauts

[Salaj priï du jour.
1 Hïinik- ret f cîiiie! :? r

- -i zcairn . m BBBBSSa

Quanl ii Mlle I_«uiaire , refusant Imijouri lts
awiui silions coûleiiies, elle «levait ù son loing %£.
jour dans une fiuulùle angiaisc dej lialûUidti
d'iilêgaiiee ét un assortiment de toilettes *— un.
«les obligations de sa posillon — <pii lui avaient
permis de se composer une tenue «unlrrc 4uut \
fail dans la noie voulue.

iDéïxiem dans- sn pelisse d'aslralian W.anc
Je jjetit Jacques ifatsait retournor pUit d'un pas.
sanl," avec sa jolie frimousse rose ol ses bouc-lts
lllltlllll'S.

-Quellle «pie -fut son înexpuTienee louchant U
vie pralique -M. Margarasmcj s'ap&rcevait foi.-«.
ment des allures pimpantes d-c .sa sœur ct «le
son .fils, el il ne put dissimuler un niouwniei'.;
«ie sut prise et «lui mèc«MilcnWn_«eni «a\ dêcouviKi'.
ù quo'. -usaffe on avait employé Je reste de l'a.
vance consculic par lo nolaire de Saint-BaTJiabê.
' faible ¦comme toujours «levant les vdîonli-4

-Je Inouïe, il s'élait laissé arracher le cfmsenle.
inent «ju'olte so'Ilicilait , ^'autarisant , bien - qu 'j
regret, à se rendre Ù Paris pour aocompagui-
Genuauw,' el i>oi»r Caidcr à -tenir son iule d'hi
a-iti^re. - . . . . .  ¦

-Car, de loule nécessité; Gtinniaine avait rt.
pondu à l'appel des liDminfts d'aifaires, oiin d?
reiiaeilllin «un p 'jio a la jetio forbuara Vguco j
Cloïildo Margaresnes ,par Mme Uanncl.

NOB» sans raison 7>«ua-ëilre, Léon* avait jugé
que son ainie ne s'en tirerait j>as sans olle e;
qu'elle c se couperait », ainsi qu'eûle le disaj
dans son langage plus ip illoi-csque qu'élégant.

ijes deux jeunes fiâtes élaient donc paiTliei,
emmenant le petit garçon «ju* l'on ne pouvai;
e.onti«r à personne, el pïonïenan.t .«V«Hre bieniO)
de riélour.

CA lutvte.)

¦ Il» W1IIMIIJ——-_-_----—¦_______——I—B—IJ^M—awitegj

B MISE iu min
p  il U SéE i \M, ï km

Réndo noto à tutti i miel' «Jonuazionali del lrc Cantoni i,
nnd', NcoehAfcI c Fribnrgo che sono chlamati aile 8rmi pg
lobilita/.ione i militari di priais e second* cafegorin, |
)ngendo i.llimitato , délie loitoaotate classi dl tutti i dissr t ,.
ol Regno :'
Znppatorl del Oenlo, clas'àe 1882. '
Telegrnfl8ti del «.' c u i n , elaaaé I882-188S-1884.
Hllnatovl del <ieut», tinsse iKsn-jssT-iss*.
1.8 preseutazione i lmnl m v e n i n -  nel t e m p o  strr t t t

aente ncce'«Bario per il rlmpatrio. H 506 L 5£U
Lossnoa, 26 gennaio 1916.

Il Kcgi'o A- i - i i î i -  Consolare i
""•, •" KiiS .U.ir.ii ZASXOJSI.

looooQoeeooeeeeoeoooooooooooeooooooQooc'Mc

i Restaurant-Pension sans alcool
HO RUTLI. j

j 1, Rueflie du Bœuf, 1
\ On prend des pensionnaires

Cuisina solgnûa. Prix modérés.
, 445-14!! ¦- . So-niii r.IBN.

l̂UUIJUUuUlAAAAiUUUilUtiuVM.iiriHa.aBAAAAAAJtAJwM. iv^Br

Ettd in Csrf, Esta?
La location de l'hôtel sera OfTertê en mises pnbliqai-s lundi

7 fé vri.- r. à 1 lienre de l'après-midi.
L'hôtel ca Cerf est situé au centre de la ville d'Estavayer il

comprend de grands locaux pour réunions et sociétés, grand calV-
restaurant avec billard. Beau jardin ombragé. I) :u:i:- . l_ i . t r , .  .:
10 mars ou dale rapprochée à convenir.

Ponr renseignements, s'adresser à H. Eraeat PACTBE.
secrëlaire du comilé de la S. A. < I>» Pers^vAraoee > , t
lIslBvnrcr. II 74 Ë 5.1

Mises de bois
- H.* gfâi w**** *" Séttitr, an PIa»sî!b-

WË^-E-JS* - -̂ ? ti^^ira '̂ 'o01! (Romena), on vend s r,
M^™jm^^SjâS»î''' ' ¦' n-.isoi pnbi i qiic-3 11 nonl.-s do : : ;
Sïïâ fcWSrîi l̂ $!̂ £~~zè. de sapin , environ 5000 fagot».

_̂W«ffi*^ TiiB5nnfr? "Kénaei-viJusdL ' .s miseurs un Sages-
Sfe Karayv^MjWggS' bodea , près Plasselb.
L_^- 'iik:t viasS ^SëS?: " Lea e«pi»*»Bt«.

lente de domaine
Pour cause de déoès, les hoirs de n. Isidore Carrai J, i

CbatlIlOa, oSrtnt k vendre le domaine qu'ils possèdent rière fils
commune, comprenant : maison d'habitation , grange, écarie en fco3
état, eau intarissable, environ 23 poses de terrain de bonne qnalid
et 300 perches de forêt. H ! J È '300

Pour renseignements, s'adresser ao notaire X. Kwllo, I
Eatavarer.

Ouvriers Buwmi si émi àûi
On désire engsger immédiatement Î5 & 30 bons manœuvres et

mineurs pocr importants travaax de maçonnerie a exteuter ea
Haute-Savoie.

S'adresser à ïf. Ignace COMTE , Fribonrg, qai renseignera.

Papier peint
:: ¦ : : ¦ : •¦ : : ic::  CBOIX

:. . Jr.- » boa marebé
.. ,. ohei

BfrPP , ameublements
We is Tir, 8. FRIBOURG

âlOUER
2 chambres confortablement meu-
bides, avec pension ou paît 4' la
euiside, T" «ta-ge seul loïavaiie.

S'adresser pur éerlt, sou
obiffres H ï O i K , & la S. A.
suisse de publicité Haassnsleln
 ̂Vojler, i Friboura. 5SS

A LOUER
tout de saite ou ponr époqne i
fixer , au quartier da Bourg, nr
joli petit appartement, sifué au
soleil, oomporé de 2 chambres,
dont' l'une aveé alcôve, enlsioe
1res claire, terraste, part aa gale-
tas, eau ct lumière éléclriq1 1.
Prix :, Î5 (r. par mois ou 32 lr,,
si ou désire l'installation du g>:
i la ouislne.

S'adresier S 51. Arnold Bn*
a«r, rue de la Préfecture, 151,
k Frlbourff. 408

Cheval de selle
à loner ,  pour oS. d'infanterie.
' S'adresser i G. ORIBl_.Gr,
r . u j i c l  de être, Bomont.


